
oyeev:
:oust

 

   

«

 

VoL.ai ST-HYACINTHÉ,Qué, 7 MAI 1920.

 

= } - _ - :

- ou. es “as ee Leds #N

 

j No sa

 

 Sainte-Jeanne d Arc

 

w

1410-1430 2 -
—

Le nom de Jeanne d’Arcvient
-enfin d’être arraché à l’histoire
profane et placé dans celle de l'Iÿ-
glise! Non, ce nom est assez glo-
rieux pour rester toujours à côté
des grands guerriers et des plus
fameux sauveurs d’une patrie et
figurer à la Suite des plus aima-
bles saintes du catholicisme.
Guerrière,Jeanne d’Arc l’est par
sa vocation ; envoyée de Dieu, el-
le reçoit l’étonnante mission de
sauver le royaume de France et
de sacrer le roi, Charles V1I, ‘à
Reims. Guerrière, elle l'est pur
ses moyens d'actions les armes.
Sur un cheval de bataille, sous
-une cotte de mailles et un casque
d'acier, la main gauche rivée sur
la poignée d’une épée, lu main
droite, arborant fièrement un é-

tendard de victoire, Jeanne passe
au milieu des troupes frangaises,
les rallie, les entraine et les con-
duit de victojres en yictoires, pen-
dant que les Anglais apeurés tom-
bent, meurent et fuient. Elle
combat sans rougir de sang son

“ épée, mais en labrandissant com-
‘me un signe magique d’où s’é-
chappent et fusent les rayons de
l’espéranee et les assurances de
la protection de Dieu. I£t quand
l'épée rentre au fourreau, c'est
que Jeanne.a besoin de ses deux
mains pour planter, sur les mu-
railles d'une ville reconquise, In
hampe de son étendard triom-
phant. Guerrière, elle l’est par
ses vertus militaires si nombreu-
ses que l’on ne sait plus lesquel-
les sont les plus brillantes ; est-
ce sa constanée à surmonter les
périls ou son audace à vaincre les
préjugés des siens? Est-ce son
intrépidité à batailler ou son hé-
roisme au milieu dés défaites?
n'est-ce pas plutôt son ascendant
sur les troupes démobilisées ou
sa candeur virginale’ dans les tra-
cas des camps et au milieu des li-
bertés des soldats ?

Qu'est-ce que ce prestige mili-
taire, que l’on peut acclamer,
chanter, immortaliser,en face de
sa sainteté. Elle n'est pasl’um-
bitieuse qui cherche la gloire;
mais bien l'humble enfant de 19
ans, qui sait & peine monter à
cheval, mais que- Dieu envoie.
Elle n’est pas la ‘puissante qui
cherche à agrandir son territoire
ou illustrer son nom mais la fille
de Marie qui a bien hâte de ren-
trer dans son humble- chaumière
pour filer sa quenouille, conduire
ses brebis au pâturage et chanter
des cantiques à la Vierge. Elle
n’est pas l'exaltée que l'orgueil
pousse aux dangers pour récolter
I’encens des hommes et les fu-

 

mées de la renommée ; mais l'in- |
conscient instrument d’un Dieu
qui veut rappeler à son peuple de
France qui l’oublie, que Lui seul |
est le Dieu des armées. Ia mort
laprend, hélas, tout de suite!
Sans éclat, sans amis, elle mon-
te sur un bûcher infâme, sous le
poids d’une ‘excommunication de|
l’église, déshonorée comme héré-
tique, sans avoir même la conso-
lation de mourir pour défendre sa
foi et son Dieu, sentant que sn

.mémoire est en abomination,
sous la sanglante inscription :
Sorcière. Le peuple qu’elle vient
de sauver la méconnait, la rejette,

“la bait, autant que l'ennemi
qu'elle a "’bouté hors de Fran-
ce’’ Que lui importe ces amas
d’injustices et de hontes: Elle
dit, elle répète: Jésus! Marie!
Ses cendres sont jetées dans ln
Seine. Rien d'elle! Pas une reli-
que! Pas un tombeau.

!

 

Non! deux choses restent : son
cœur que surent respecter les
flarumes moins inhumaines que
les hommes et son souvenir.

Vingt ans passèrent sur le dra-
me de Rouen où Jeanne était

 

tombée, oubliée du même coup.
Puis elle revit le jour, la Pucelle
de France, mais grandie, réhabi-
lite! On retracta son procès, on
lui rendit le cœur de son peuple
iweuglé, on lui donna asile dans
les foyers, et partout on se mit à |.
raconter ses exploits et ses proues-
ses, sa mission et ses vertus, ses
souffrances de prisonnière et su
mort de martyre.
l'heure du triomphe commen-

ça. Lu Pucelle renuissait de ses
cendres, comme autrefois le
Phœnix, de nouveau la même,
mais rajeunie, resplendissante, é-
ternelle. la Jeanne victorieuse,
la Jeanne héroïne, la Jeanne
sainte |
Jemuin son triomphe sera com-

plet. l'INglise scellera sa vie, du
sceau de la cuhonisation. Kile est
maintenant, non plus seulement
à la France, mais au monde et
surtout au Canada.
Jeanne d’Arc est au Canada.

Pourquoi? Parce que Jeanne
concrétise ln France, la vraie
France, notre mère-patrie.
Notre mère-patrie, ce n'est

pas la France d’aujourd’hui,
toute la France d'aujourd'hui, cel-
le qui a semé une partie de sa foi
à tous les carrefours où s’éjour-
nent I'athéisme et la libre-pen-
ste; ce n’est pas la France qui
chasse les religieux et persécu-
tent le clergé et l’Eglise ; ce n’est
pas celle qui honnit-Dieu poûr lui
substituer les théoriés malsaines
d’un dieu inventé par Voltaire et
son école, ni celle qui a perdu le
prestige de sa vie de foi et d’a-
mour de Dieu, grice aux erreurs
des grands rationalistes contem-
porains et qui a souillé le titre de
“fille ainée de I'Eglise’’. Cette
France-là nous n’en voulons pas,
nous la réprouvons et nous ne
voulons pus qu’elle soit notre mè-
re. Mais notre mère, c'est la
France de Jeanne d'Arc, c’est ln
France des chevaliers et des
saints, Ja grande-France de la
Vierge de Lourdes, celle où cha-
cune de ‘nos pensées était un
hommage à Dieu, un acte d’o-
béissance à l’Eglise et un com-
bat pour la vérité; notre mère
c'est la France fidèle, la Fran-
ce croyante, la France de Dien,
celle qui se survit encore en don-
nant des missionnaires au mon-
de, des prêtres saints et dévoués
à ses enfants ingrats, la France
helle et pure de Jeanne d'Arc ré-
habilitée !
Et Jeanne d'Arc incarne cette

France. Son souvenir était ‘enco-
re vivace dans tous les cœurs,
"quand nos premiers pères vin-
rent planter sûr la terre du Nou-
veau-Monde les traditions et les|
vertus qu’ils chantaient pour ho-
norer leur Pucelle et qui sont en-
core nos traditions et nos vertus.
Ne convient-il donc pas d’hono-

rer Jeanne d'Arc par des fêtes
spéciales pour que son interces-
sion nous conserve nos vertus na-
tionales et nos traditions religieu-
ses? Ces fêtes nous les aurons le
16 mai prochain à St-Hyacinthe.
Qu'on les acclame pour redire of-
ficiellement à sainte Jeanne
d’Arc qu'elle se doit da protéger,
d'aimer et de bénir les Canadiens,
ses petits enfants!

* Fr. A. BISSONNETTE, O.P.
St-Hyacinthe le3 mai 1920.—
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Dimatiëhe soif‘Hernier, notre.
.populatiôn a edlaÿbonne fortüñe
d'entendre M. l'abbé Martial Le-
vé, l’éminent prédicateur du der-
nier carême à Notre-Dame de
Montréal. Hote des Rérérends
Pères Dominicains, il a parlé à
l’église Notre-Dame du Rosaire.
L'assistance, quoique nombreuse,
n’était, pas telle qu’elle aurait dù
être, autant pour ‘la personnalité
de l’orateur que potir le sujet trai-
té. >
La réputation de M. l’abbé

Martial Levé nous’ était connue;
son érudition, son éloquence nous

mée est encore au-dessous de la
vérité elle-même. Nombreux ont
été les orateurs qui/ontillustré la
chaire de l’église des Domini-
cains; M. l’abbé Levé y ajoute
une gloire non équivoque.

‘Le Christ et la-question so-
ciale’’, tel a été le sujet que trai-
tn le prédicateur, sujet tout d’ac-
tualité dans notre époque où les
esprits se tendent tous pour re-
cevoir la solution qui devra mar-
querlæ fin de toutes les angoisses
et de toutes les misères.
Dans un exposé succinct, qui

lui servit d'exode, M. l'abbé
Levé a exposé la situation ac-
tuelle. Les peuples sont sur un
volcan, sans espoir aucun de re-
trouver la paix Véritable, à moins
d'avoir recours àun principe, ou
à un système qui=devrà avoir
pour effet de les unir dans une
même étreinte.

D'abcuns offrent le.socialisme
comme panacée. Les Saint-Si-
mon, les Proudhon, les Bebel, les
Chs Fourrier, les Karl Marx mê-
men’ont pu cependant prouver
l'efficacité possible, tant au point
de vue idéal que matériel, de leur
système. Les chels de ce système,
qui n’a d'aileurs trouvé d’écho
que dans les esprits chercheurs
d’une vaine jouissance, ont du
avouer même la faillite de leurs
espérances. C’est M. Rigaux,
duns ‘Lia Vie Syndicale’’, 2ème
année, no 25, p. 7, qui écrivait:
‘‘Aussi, de plus en plus nom-
breux sont ceux (parmi les socia-
listes naturellement) qui, mépri-
sent délibérément les idées, ne
visent plus qu’un but: la jouis-
sance sans phrases, mais & jet
continu’. M. Deherme, le fon-
dateur des Universités populaires
en France, écrivait dans ‘La
coopération des idées’’, en 1905,
“Le Socialisme d'aujourd’hui,
quand on le dégage de sa phra-
séologie ordinaire, ce n’est plus
que l'envie de prolétaires de jouir
comme les riches et d’être dis-
pensés dé tous les devoirs. Le
socialisme fut un idéal. . . il n’est
plus pour l’ouvrier que ce désir
vague, malsain, de s'évader de sa
Propre existence, qui, chez les
tourgeois, prend les formes de
l’arrivisme et de la noce”.

Le Père Rutten, dont nul ne
peut contester la parfaite antori-
té, ayant coudoyé journellement
les socialistes depuis nombre
d'années, donne le trait domi-
nant du socialisme, à l’heure pré-
sente, en Europe bien entendu,

ciales. ‘‘Sans doute, à
nent dominicain, la doctrine mar-
xiste a cessé depuis longtemps,
même pour
plus farouchemunt orthodoxes,
d'être lé bloc intungible que l'as-
saut des critiques ne peut effri-
ter ; mais il reste la lutte des
classes, et un socialisme d'autant
plus dangereux qu’il se fait: insi- 

M,l'abbé Martial Levé

ont prouvé combien cette renom- |.

dans son Manuel d’Etudes So- |
dit l’émi-

les socialismes les
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nuunt, plus opportuniste et moins
vévolutionnaire.”

Il n’en est pas moins vrai que
l'histoire est encore le meilleur
Juge, prouvant que le socialisme
est subversif de l’ordre social,
fauteur de haineset de révoltes,
destructeur de la famille et enne-
mi de la religion. Vivant sans ap-
porter le reméde désiré pour le
bonheur réel des individus et des
peuples, le socialisme constitue
donc une banqueroute ; seuls qui
veulent périr avec leur idée s’y
-accrochent encore. Le rêve pas-
sé, la réalité demeure.

‘‘Aimez-vous les uns les au-
tres’’ a dit le Fils du charpentier,

Interprète de Jésus Christ sur
la terre, M. l'abbé Levé expose
alors aux auditeurs que seul le
Maître suprême peut sauver le
"monde.

Jésus a pour père un ouvrier.
1llettré lui-miême, au sens unique
du mot, ll se soumet lui-même
au travail paternel, aux sollicita-
tions pressantes comme aux re-
proches amers des clients riches.
Ses apôtres sont des ouvriers,

timide d’Autrefois fera plus tard
trembler les empereurs sur leur
trône.

‘Aimez-vous les uns les au-
tres’’ a dit le Fils du charpentier,
Jetant ainsi a monde le cri so-
cial qui doit faire oublier les op-
pressions, les rancunes et les ven-,
geances. Aux riches, fils des pa-
triciens de Rome, comme aux
pauvres, esclaves trainés dans les
cortègés des vainqueurs, Il ap-
prend la prière commune du ‘‘No-
tre Père”’. Cette prière est révo-
lutionnaire, unissant tous les cus-
tes, toutes les classes, dans une
même exhortation vers le Père de
tous.

Et cependant, a dit le prédi-
cateur, Jésus avait des amis ri-
ches: Marie* Madeleine, Joseph
d'Arimathie, ce dernier offrant
au Sauveur du monde son propre
tombeau.

-dLe monde trouvera son Sau-
veur dans la doctrine de Jésus et
pas aileurs. Ailleurs, c’est la divi-
sion, c’est la haine, c’est le bou-
leversement social, c’est la révo-
lution songlante. Dans’ l’Eglise
du Christ, les ouvriers y trouve-
ront la justice et lu paix. Dans la
révolution, ils trouveront la mi-
sèra et souvent la mort.
Le prédicateur rappelle ce

qu'ont coûté à la France ses ré-
volutions : celle de 89 où les ou-
vriers sont-tombés par miliers
‘contre quelques centaines seule-
ment de riches, de nobles et de
prêtres” Le sang de l’ouvrier a
coulé encorc en 1848, puis en

11870. A chaque fois, les armes
ont suivi les armes, les guerres
internationales ont suivi les ré-
volutions civiles. ) Ce sont les
guerres qui ont infailliblement

| mis à sacrifice les énergies ou-
‘vrières des nations. En Russie,
le spectacle n'est pas autre, avec
‘cette différence que les ouvriers,
: victimes do leur propre révolution
socinle, sont encore plus nom-
breux”qu’en France.

Les leçons n’ont-elles pas été
assez salutaires pour qu’enfin
l'ouvrier sc tourne vers l'unique
Sauveur. Comme lui ils doivent
souffrir parce que continuant sur
Cette terre à être les représen-
tants de Jésus-Christ.
Les devoirs du pauvre envers

le riche et, aussi du riche envers
le pauvre sont étudiés avec élo-
‘quencepar le savhnt prédicateur.
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humbles pêcheurs, dont la parole-

I\ définit le besoin, le devoir mê-
me de l'association, la nécessité
de la lutte. C’est l'Eglise qui a

‘donné au monde les premiers ex-
Temples des arsceiations ouvrières.

‘| Lille n’a jamais cessé de les proté-
ger de son 'attertion bienveillan-
te, définissant même leurs de-
voirs comite leurs obligations.

Seules les associations, sous
l'égile de l'Eglise, peuvent of-
frir les garanties voulues de paix,
de concarde es d'avancement. El-
‘es seules pevivent donner au
monde l'exemple de l'unité pour-

individus.
M. l'abbé Martial Levé termi-

ne son éloquente prédication par
un oppel chaleureux à l'ouvrier
canadien. Il faut qu’il joigne les
syndicats catholiques et natio-
haux (pour que plus nombreux
soient les délégués au grand
Congrès de lu Haye, où et alors
que seront définies les aspirations
de tous vers la paix universelle
dans l’accomplissement de la doc-
trine du Christ.
Lu conférence de M. l’abbé

Jjevé œ provoqué une grande ad-
miration de notre part. Nous fai-
sons des vœux pour que son œu-
vre apostolique sur le sol cana-
dien soit fructueuse. Dans quel-
ques jours, l'éloquent fils de
France, laissera notre pays; il
emportera la reconnaissance de
tout notre peuple.

Eugène CHARTIER
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Dans sa dernière livraison, le
‘Terroir’, excellente et patrioti-
que revue québecoise, à publiéun
Article de M. Damase Potvin,
sur les journaux hebdomadaires.
L'auteur, passant en revue la
plupart de ces journaux, avait -
l’appréciation suivante du, nôtre :
“La Tribune, de Saint-Hyacin-

the; très bien rédigée, dévouée

politique et sociale. La Tribune
a publié sur ce sujet des articles
qui sont de véritables études.”

Parlant des journaux hebdo-
madaires en général, M. Potvin
faisait les justes remarques sui-
vantes :

‘Nous’ sommes de ceux qui ai-
mons aussi régulièrement que
possible à parcourir chaque se-
Maine, nos journaux hebdomadai-
res des districts ruraux et à sui
vre en même temps que leur bon
travail leurs développéments.
Nous y découvrons toujours quel-
que chose d'intéressant ; et c’est
ainsi que nous apprenons à con-
muitre plus intimement nos cam-
pagnes; nous vivons à la fois
dans ces dernières et à la ville.
Lies ‘“journaux de la campagne”
comme on les appelle dédaigneu-
sement souvent sont trop igno-
rés; on peut souvent y lire des
articles remarquables, au point
de vue du fond et de lu forme ;
des articles que nous aurions pu
lire dans nos grands journaux
quotidiens des villes, si l'espace
qu'ils consacrent, ‘ entre leurs

de tonte nature, n’était pas en
grande partie employé pour des
nouvelles dites à sensation qui
constituent la ‘‘viande creuse’’ de
notre alimentation intellectuelle”.

 

Caillaux le traître
—

Joseph Caillaux, ancien pre-
mier ministre de France, a été
trouvé

me Haute-Cour, à trois ans
d’emprisonnement. Caillaux perd
son droit de vote et d’éligibili- té à une fonction publique.
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le bien des peuples comme des |

surtout aux questions d’économie _

nombreuses colonnes” d'annonces —

coupable de commerce . 7.
avec-l'ennemi et condamné par; .-
le Séñat français, siégeant com-  ‘
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Cinema et censure

Nous lisons dans la livraison
d'ayril.delaVie Nouvelles
La villede Québec a demandé
au Parlément, lors de la derniè-
ré‘ session, le droit d'établir une
censure locale du cinéma. On le-

luia refusé, sous le prétexte
qu’une double censure, celle de

ls ville contrôlant- pour’ ainsi dire
celle de la province, était une

chose inadmissible. C’est cepdo-
dant ce qui existe en France.
Tout film, pour être représenté,
a besoin d’être visé par une
commission générale relevant du

Ministre de l’Instruction publi-
que. Mais ce film, une fois mu-

ni de cette première approbation,

féut être interdit dans tel ou tel
endroit par l'autorité du maire

ou du préfet. Nous aimons à nous
réclamer des coutumeset des pra-
tiques françaises. En voilà une
que nous pourrions utilement a-
dopter. .

—————lp

 

Maconnerie Anglaise
 

Le ‘‘Times’’ de Londres, édi-

tion du 30 mars dernier, donne

‘intéressantes informations sur

les loges maçonniques auglaises

repanaues dans le monde eutier.
Un recensement des loges et

des membres de ces loges a été

fait. Lies chiffres donnés sont
ceux du 31 décembre 1919.
Les Etats-Unis sont en tête.

On y trouve dl loges principales
ayant juridiction sur 15,223 lo-
ges particulières dont les mem-
bres agréges sont au nombre de
2,056,008. La plus considérable

grande loge est située à New-
York. Elle a juridiction sur 873
loges et sur 220,777 membres.

La plus petite est au Nevada ;el-
le ne gouverne que 22 loges dont
les membres ne sont qu'au nom-
bre de 2,078.
Le Rèyaume-Uni* vient ensui-

te avec 5,130 loges et 327,745
membres. Le Royaume-Uni est
ainsi- divisé : l'Angleterre compte
3,442 loges ayant 240,000 mem-
bres; l'Écosse compte 1,158 lo-
ges ayant 69,745 membres ; l’Ir-
lande compte 530 loges ayant
18,000 membres.
En Australie, il y a 7 grandes

loges ayant puridiction sur 1,025
loges ; les membres sont au nom-
bre de 74,733.
Au Canada, on trouve 9 gran-

des loges qui ont juridiction sur
1,057 loges et 118,113 membres.

Il faut remarquer que dans
quelques cas, particulièrement en
Angleterre, de décembre 1919 &
mars 1920, 68 nouvelles loges
ont été établies.

Il n’a pas, non plus, été tenu
compte des grandes loges maçon-
niques de districts ayant juridic-
tion sur d'autres loges dans l’In-
de, les Indes Occidentales, la
Chine, les îles de l’Archipel, le
Japon, Gibraltar, Malte, l’Afri-
que, l’Amérique du Sud. Dans
la plupart de ces pays se trouvent
des grandes loges de districts re-
levant des loges anglaises, écos-
saises ou irlandaises ayant juri--
diction sur elles.

 

L'obligation scolaire
doit, être rejetée

La fréquentation scolaire obli-
gatoire a fait le sujet d’une in-
téressante causerie, il y a déjà
(quelques jours, au diner de la
Jeunesse libérale, à Montréal.
M. Amédée Monet s'est pro-

noncé contre l'obligation scolai-
re. Une loi d’obligation scolaire
serait inefficace dans la province
de Québec, à l'heure ‘actuelle,

pense le’ député de Napierville ;
au lieu d’adopter une loi de ce
genre, nous devrions travailler à

faire disparaitre les causes qui
empêchent un certain nombre
d'enfants à fréquenter assidû-
ment et pendant un certain
torspe, les écoles de la province.

oici, d'après M. Monet, les
principales causes qui expliquent

- -

 

bo
—

  

 

au - = ‘ = ! ) wr . i © x. B a _ ” 7 La “> DS ’

= 5 & 5 Sn ’ 7 : . . 48 fT &. r

- A Se ce | Cle

_LA‘TRIBUNE oo ;

BRASS sesese? fants d'une famille qui-n’a.d’au- - leura

Un Remède contre oe ressources ‘que les trois “ou|a AmigACEC &
quatre dollars du salaire quoti-

dien ‘d'un''père de famille >
_ La seconde cause qui -explique
la désertionN des écoles est l’in-
compétence d'un certain nombre

e

la Dyspepsie
M.D.prescrit: “Toute personne
souffrant d'une indigestion pro.
noncée ou de constipation peut
se guérir en prenant de 15 à 30

ZUTOO
Guérit les Maux de Tête.

  

rca
municipalités scolaires

créent des fonds de réserve pour
permettrè aux enfants pauvres
de fréquenter l’école. Il parle
d’uméliorer l'hygiène des écoles,
surtout ~ dans Jes campagnes.

ve
que les

|‘“Tout le problème, dit M. Mo-
gouttes d'Extraits de Racines
après chaque repas et au cou-
cher. Ce remède esE-vendu par
les pharmaciens sous le nom de
Sirop Curatil de ln Mère Selgel”

6 Procurex-vous le véritable. S0c.
% ©t $1.00 la bouteille. :
DSIREREL

de malitres,par
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traînement:professiontiel ‘ou'd’ex-
périence.

fréquentation scolaire, d'après M.
Monet, est lacondition défavora~
ble de <ertaïfes écôles provenant
de l'encombrement de classes, de
l'absence d’hygiène et des pro-
grammes encombrés et non sufli-
samment adaptés aux situations

il

la désertion des écoles dans no-
tre province : _

D'abord, la pauvreté des pa-
rents résultant des familles nom-
breuses, des petits salaires des et aux nécessités locales.
chefs de famille, et du rang mo-| La quatrième cause est l'in-
deste que la—plupart des nôtres suffisance dessalaires payés aux
occupent dans l'échelle sociale. instituteurs. Cet état de choses
‘’On oublie trop souvent, dit le éloigne les hommes de la carriè-
conférentier, ce facteur äümpor-|re de l'enseignement, ‘empêche
tant de nos familles nombreuses,

|

les professeurs de talent qui y
lorsqu’on fait de la statistique | entrent de persévérer dans cette
comparée. Que des familles d’au- | carrière et marque les augustes
tres races donnent dix à douze,Ç € 0 fonctions de l’enseignement, et
années de scolarité à leur unique| tous ceux qui s’y consacrent du
rejeton, cela se comprend. Mais ‘ stigmate de l’infériorité.
en va-t-il ainsi chez nous? Peut-! Une loi d'obligation scolaire

 
guite de leur]

manque deconnaissances, d’en-

~ tives pourtrouverle remdde

Lu troisjdie cause duspeude |

! Partout où on souffre de maux de

 on exiger sept ou huit années de ne ferait pas disparaître du- coup
scolaire- des huit ou neuf en-‘cescauses profondes qui, d'après

Tandis ve ’hui, des milliers ee VOtte en Lerminant,est. -de ren--.
des milliers femmes et d'hommes |dre efficace la scolarité des 78:8
recourent À ces petites tablettes inoffen- pour cent des petits Canadiens
promptement leurs maux de tête. français qui fréquentent les éco:_
< fr réputation d'estrépandued'un ami lÎes plutôt quede verser des l&-
à5ùautre dunevi à une an mes stériles sur le sort des 21.2

pour -cent qui pour des raisons
multiples sont forcés de quitter
l’écôlé prématurément.’—

il devrait y avoir des Tablettea
—ellen guérissent em l'espace de 90
minutes—25¢. la botte ches tous lea

  

SpphaiRS
Boatioook, P.O» Si j'avais dans mes mains le
 
 

_— bienfait de la foi, je les duvrirais
sur mon pays. -Pour ma part, j'ai-
me cent fois mieux une nation
croyante qu’une mation incrédu-
le. (Thiers)

Area
M. Monette, expliquent la déser-
tion des écoles. Des statistiques
nous apprennent que dans notre
province au moins 78.8 pourcent
des enfants de 10 à 14 ans vont
à l’école. “Les 21.2 pour cent
qui restent et après lesquels ln
loi d'obligation scolaire voudrait
courir continueraient à courir.”
M. Monette suggère un certain

nombre de mesures pour remé-
dier aux causes qui nuisent à la
fréquentation scolairé dans notre

——

Il faut ou se taire, ou'dire des
choses ‘qui vaillent mieux que le
silence, Jetez plutôt une pierre
au hasard qu’une parole oiseuse
et inutile ; et ne-dites pas peu en
beaucoup de paroles, mais en °
peu de paroles dites beaucoup. 
 

—

 

 

Roaton Falls, 16 avril 1920.

Tractor & Implement Co. Ltd.

605, Immeuble Drummond
Montreal.

Attantion de Mr. F. A. Boyer

S
N
H

LEbersage,
fait les . stc., lo tout
très économiquement ot très vite.
Compliments.

Votre tout dévoué,
Signé) Paiererx Raymonn   Son poids est re-

parti sur plus de800
pouces carrés de ses voies; le Cletrac ne foule pas
autant le sol en culture que les sabots d'un
cheval.

Pendant les semailles et le-läbourage, alors
que la terre labourée épuise les chevauxet ralentit
‘avance, le Cletrac glisse par-dessus sans arrêt.

‘Est-il surprena:t que les propriétaires du
Cletrac, de l'Atlantique au Pacifique, recomman-
dent si hautement le Cletrac pour herser, ense-
mencer et labourer —est-il surprenant qu'ils
parlent du Cletrac comme du tracteur suprême
en terrains mous. ‘

Le Cletrac fera la récolte,:le charroyage.ou
tout autre ouvrage à la courrdie, économiquement
et à la perfection. Facile à conduire, il marche
parfaitement au pétrole.

    

province. Il suggère notamment (Pythagore)
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1lest facile d'avancer §
Sur une voie clablio—
deat In maniaveCletrac

 

Hest difficile d'avancer
jen terrainmou-ce n'est
pas lo manière Cletrsc    

—

Le Cletrac Travaille en
Terrain Mou

Cletrac fournit toujours une abondance de pouvoir, même si
le terrain est mou et glissant. Il pose ses propres voies larges,

en métal, et circule dessus légèrement et sfirement.

Le Cletrac et la charrue à tracteur Oliver ont-
démontré leur valeur partout où l'on laboure.
La herse à disque à tracteur Oliver et le Culti-
Packer Oliver à tracteur sont deux machines agri-
coles additionnelles qui se recommandent à tous
les propriétaires progressifs de Cletrac. Elles
donneront plus d'ouvrage à votre Cletrac et, en
donnant à la terre une meilleure et plus rapide
préparation pour les semailles, elles assureront de
meilleures récoltes.

Le nom “Oliver” représente plus de 50
années d'expérience dans la construction d’instru-
ments aratoires. Il signifie la plus haute qualité
de forme, de matériaux et de construction.

Commandez ensemble votre Cletrac et vos
machines agricoles à tracteur Oliver.

~ déz tout de suite pour avoir prompte livraison.

Nous enverrons avee plaisir de lalittérature
intéressante, sur demande.

BANQUIERS. LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien conrma dans touts la Province; pour l'intérêt
e! la scilicitude qu'elle porte au biervêtre de la classe agricole, en vertu d'un plan dément approuvé de pnle-
mants différés, escomplera-à n'importe laquelle de ses 272 oucoursalzs ot agences, les billets de n’importa

_ quels cultioaleurs ou fermiers responsables, donnés cn paiement de leur matériel de traction.

4

 

Pour Servise on Pièces de Rechange eririà
Tractor& Implement Company, Limited

~~~ 604-8 Edifice Drummond, MONTREAL, P.Q.

Pour Prix et Conditions de Vents écrireau.

Département de l’Agricultüre
QUEBEC, P. Q.
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Mme ADovel
“ait quil est

- tlonnant
Débarrassée par le ‘Tanlac de l'in-

digestion nerveuse, celle dit.

qu’il n'a pas son égal.
 

“Le Tanlac m’a fait plus de
bien que-n'importe quel autre mé-

- dicament, et je ne crois: pas qu’il
ait son égal, dit Madame A. Du-
val, domiciliée au No. 74, rue
Montcalm, à Montréal.

“Il y a un an et demi, je com-
mençai à souffrir sérieusement
d'indigestion nerveuse, et depuis
je n'ai pu manger, aucune sorte
de viande, et tout ce que je venais
iv bout de manger, s’arrétait dans
le creux de mon estomac,et je ve-
nais parfois prêt à étoufler. J'a-,
vais si peu de sang que j'avais
toûjours froid aux doigts et aux
oreilles, et j'avais le corps cou-
vert de boutons qui m'’occasion-
naient une démangeaison terri-
ble.- J'étais toujours constipée, et
j'avais de tels maux de tête qu’il
ine semblait que ma tête allait se
fendre, et que j'allais devenir fol-
le. Mes nerfs étaient dans une
condition telle que le moindre
bruit me faisait sursauter; il m’é-
tait presqu’impossible de dormir
toute une nuit tranquille, et j'u-
vais souvent des cauchemars tels
que je croyais que j'allais mou-
rir.

‘“J’avais lu tellement de décla-
rations faites par des gens qui
étaient dans le même état que
moi, disant qu’ils avaient été
complètement soulagés par le
‘laniae, que je me décidai, moi
aussi, de l'essayer. Eh bien, je ne
prenaïs de ce medicament que
depuis quelque temps, quand je
constatai que l'appétit m’était
revenu, et que la dyspepsie s’en
allait. Ainsi, je continuai d'en
prendre, et je - jouis maintenant
de la meilleure santé. Je puis
maintenant manger de la viande,
Jussi bien que tout ce qui me
plait, et tout me réussit à mer-
veille, la circulation du sang est
normale, les boutons ont disparu
tout à fait de mon corps et mon

santé. Mes nerfs sont en excel-
lent état, je dors bien, ct. je n'ai
plus de cauchemars. Je ne suis
plus constipée, et depuis que je
prends du Tanlac, je n'ai pas eu
un seul mal de tête. Je crois que
le Tanlac est. un médicament
merveilleux, et après tôut ce qu'il
a fait pour moi, je ne peux trop
le recommander.”
Le Tanlac est vendu à St-Hya-'

cinthe, chez M. J.-H.-E. Bro-
deur, et par les principaux phar-
inaciens de chaqueville.
 

Le prix des
pâtes de buis

La maison Versailles-Vidricai-
re-Boulais (Limitée) de Mont--
réal, Québec, Ottawa et Boston,
nous communique le relevé ci-des-
sous des cours des pâtes de bois,
depuis mai 1919 pour les pâtes
mécaniques et le ler janvier de
la même année pour les pâtes chi-
miques :

Mécaniques
- la tonne
Mai 1919 .. .. .. .. $26.00
14 août .. .. .. ‘ 82.50
18 septembre .. 35.00
6 octobre... . 40.00
28 octobre . 42.50
20 novembre .... .. 50.05
25 février 1920 .. .. AÛ.
15 mars .. ..”.. .. 65.00
80 mars ..-.. .. 70.00
15 avril ..”.. .. 80.00

Chiniiques
1919—Toute l’année 70.00
1920—Février .. 70.00

15 avril .. .. 130.00
La maison Vérsailles-Vidricni-

re-Boulais (limitée) annonce que,
renseignée de premidre main sur
-la haüese descours, êlle a rache-
té récemment sur le marché

oT. mL NE.
$600,00073634%d’obligations de
la compagnie de Pulpe et de Pou-
‘Voirs d’eau du Saguenay, qu’elle
offre au-pair au public. Ce titre
d'obligationest parmi- les plus
prisés du marché.
. Pour renseignemerits supplé-

res ou aux différents bureaux ca-
nadiens de la maison: Montréal,
Immeuble Versailles, 90, rue St-
Jacques ;' Québec,"198, rue ‘St-
Jean; Ottawa, Immeuble de la
Banque Natipnale,rue’ Sparks.

 

a =

Les-nationalités

canadiennes
—

N

Au cours.du débat sur la ques-
tion de l'Immigration au Cana-
da, on a appris que.la population
cunadienne se compose de 53 na-
tionalités, dont plusieurs ne com-
prennent ni l'anglais ni le fran-
çais. .
La proportion d'étrangers est

de 500 par dix mille canadiens,
quatre fois plus d’étrangers
qu’aux Etats-Unis, proportion
gardée. -

Plusieurs députés de langue
anglaise ont déploré cette situa-
tion anormale et , dangereuse
pour le Canada.
Deux petites remarques: Au

point de vue de la connaissance
des langues, le cas des étrangers
qui ne parlent encore que leur
langue maternelle, n’est pas plus
extraordinaire que celui, des ca-
nadiens anglais qui habitent de-
puis longtemps un pays officiel-
lement bilingue et qui ne savent
eux aussi que leur seule langue
maternelle et ne comprennent
pas l’autre langue officielle du
pays, le français.

Lin général, l'étranger devien-
dra bilingue cn peu de temps et
ainsi prendra uwvantage sur les ca-
nadiens anglais qui s’obstinent à
ne vouloir apprendre. et parler
une deuxième langue.

L’envahissement* du Canada
par une immigration aussi nom-
breuse que cosmopolite est le ré-
sultat d’une politique à base de
fanatisme anti-fran¢ais. On a
voulu vainement noyer notre élé-
ment, écraser influence fran-
çaise au Canada. Le prochain re-
rensement dira si nous sonîmes
subjugués ; et quels sont ceux qui
ont perdu du terrain.

——pre

Enfants detous

les âges

Lies enfants de tous les âges—
à partir du nouveau-né jusqu’à
l’enfant qui grandit—doivent re-
cevoir des soins minutieux pour
être maintenus en bonne santé.
De la bonne santé du petit dé-
pendent. en grande partie sa vi-
gueur et su prospérité futures.
Les Tablettes Baby's Own sont
le remède. domestique idéal pour
les enfants de tous les âges. Elles
sont un laxatif doux mais efficace
ct cHles sont garanties être absolu-
ment exemptes d’opiats ou d'au-
tres drogues nocives et elles peu-
vent étre données aux enfants les
plus jeunes en ‘toute sûreté et
avec la certitude qu’elles produi-
-ront des résultats efficaces. Par la
suite de leur action sur les intes-
tins et l'estomac elles bannissent
la constipation “et ’l’indigestion ;
enrayent les.rhumes et les fièvres
bénignes et aident à la dentition
des enfants. Mères, vous pouvez
ussurer une bonne santé à vos
petits et les maintenir en cet é-
tat simplement en gardant. sous
la main uné boîte de tablettes et
en en donnant de temps en temps
une dose au bébé pour régulariser
le fonctionnement - de ces petits
intestins et adoucir son estomac:

Lies tablettes sont vendues par
les marchands de remèdes ou on
peut les avoir par la poste à rai-
son de 35 cents la boîte de The
Dr. Williams’ Medicine Co., Brockville, Ont.

mentaires, s’adresser aux notai-

AUTRE VICTIME
“DU RHOMATISHE

Parfaitement bienaprès avoir
FRUITATIVES" dr somes
Pr rmES   

M. AMEDEE GARCEAU

82, rue Hickory, Ottawa, Ont.
“Pendant plusieurs années,j'ai été

victime de cette affreuse maladie, le rhu-
matisme En ,1913, j'al été alité
pendant quatre mois, souffrant de
rhumatisme dans les jointures des
genoux, les hanches et lesépaules.

J'ai essayé divers remèdes, et
J'étais sous les seins d’un médecin;
mais rien ne mo guérissait. Alors,
j’al commencé à prendre ‘Fruit-a-
tives’; six semaines après,j'étais bien
et reprenais mon travail.
Je considère ce médicament aux

fruits, ‘Fruit-a-tives’ comme réellement
merveilleux pour le traitement du rhuma-
tisme, et je conseille fortementà toute
personne souffrant du rhumatisme,

d'essayer ‘Fruit-a-tives’.*”
AMÉDÉE GARCEAU.

b0c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte
d’essai 250. Chez tous les pharma-
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

 
 

Le Catholicisme

aux EtatsUnis

Il y a près de 28,000,000 de
catholiques aux.Etats-Unis. C’est
ce que révèle l’‘‘Official Catholic
Directory" de 1920, que vient
d'éditer ‘‘P.-J.. Kennedy &
Sons’’, de New-York.

Il y a, en effet, aux Etats-U-
nis et dans leurs possessions, 27,-
650,204 catlioliques romains, Sur
ce nombre, 17,735,558 habitent
les Etats-Unie- proprement dits.
C’est _une_angmentationde -186,-
229. Cela est remarquable vue
l’universalité de cette religion qui
compte dans ses rangs des repré-
sentants de toutes les nations, et
le fait que l'immigration a été
presque nulle et que même beau-
coup de catholiques de nationali-
tés étrangères sont .retournés
dans leur pays. +
On compte maintenant 16 ar-

chevéques aux Etats-Unis, au lieu
del4 qu’il y avait auparavant.
Parcontre les décès ont diminué
le nombre des évêques.
Le clergé séculier compte 17,-

389 membres, soit une augmenta-
tion de 337. Les prêtres et reli-
gieux réguliers sont au nombre
de 21,019, soit encore une aug-
mentation de 94. Il est évident
que les vocations religieuses sont
plus fréquentes. Une preuve c’est
que le nombre des séminaristes
a augmenté de 1,079, cette an-
née. On compte maintenant aux
Etats-Unis 8,944 séminaristes.
Pendant l’année 1919, op a

établi 148 . nouvelles paroisses.
On compte maintenant, aux E-
tats-Unis, 10,608 --paroisses ca-
tholiques romaines plus 5,578
missions régulièrement organi-
sées. ,[
Les écoles catholiques ‘ libres

sont au nombre de 5,852 et 1,-

quotidiennement.
Deux orphelinats ont été éri-

gés. Ce qui fait qu’on en trouve
maintenant 296. Il est consolant
dé dire, cependant, que le nom-
bre des orphelins a diminué: Il
n’est que de 45,687.
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Si la charité et la douceur
n’ont pas la vérité pour çompa-
gne, elles ne méritent plus le
nom de charité et de douceur, nité. — St Ignace de Loyola.

701,213 écoliers les fréquentent

mais celui d’hypocrisie et de va-

F UNIQUE AU MONDE ||
12 Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleu en §

ou 10 minutes, suivie immédiatement de l'obturation et de la prcthése
complète en uno seule séance.

Ce traitement, inventé et pratiqué avec succés par le L r J. N.
Paul Fournier depuis huit Ans, est unique au monde et fait l'éfonne-
ment de tous les professionnels en art dentaire.

22 Extraction et plombages des dents sans douleur par le procé-
dé ci-dessus. LL.

3° Crayon anasthétique du Dr J. N. Paul Fournier pour injection
hypodermique sans dofffeur.

. 4° Poudre dentifrice oxigénante Pyorrhéol du Dr J. N. Paul Four
nier. = ;

59 Pastilleg du Dr J. N. Paul Fournier contre la pyorrhée alvéo- J
laire et tous excès d’acide urique. ’

0° Poudre antiseptique du DrJ. N. Paul Fournier:

‘Bureaux du Dr J. N. PAUL FOURNIER ~~
St-Hyacinthe Téléphone 40
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WINNIPEG M CALGARY
BRANDON NOIE 1 EDMONTON

roaroon ULL vero
CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVEC NOUVEAUX

“WAGONS-LITS EN ACIER POUR LES TOURISTES

Départ d’OTTAWA (Gare Centrale) 5.45 du sely
— Dim., Lun., Mer., Ven., par vole de Caprosl
Départ de TORONTO (Gare Union) 9.15 du sels

. Tous Jours
Billets et renseignements complets chez l'agent du Chemin de fer Na-
tional du Canada le plus rapproché, ou au burcau général des voya-
geure, à Montréal, P.Q.

Les Bureaux Industriels de Toronto et de Winn} d uleoncrie X
demandera tous| es détails au sujet des terres de roues prieRETe Tourta
culture et autre: fins. s

Chemin de fer National du Canad
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Cuisinez a l’Electricite

___ Plus de bois, ni de charbon, ni de cendre à jeter, ni

d'ennuis parce que les corneaux de cheminée sont obs-

trués, ni de crainte que ie four ne soit assez chaud.

Tournez simplement le commutateur

i.a cuisine au poèle électrique est propre, salubre et

sans danger. Le roti est toujours ‘3 point”, il conserve

sa saveur tout comme s'il était cuit dans un four A char-

bon, et ce avec infiniment moins de tracas.
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Demandez-nous de vous renseigner sur

le poèle électrique

 

 

100 FILLES DEMANDEES
Pour la fabrication des corsets

 

Bons gages garantis
 

Fabrique idéale au point de vue hygiénique

 

S'adresser ‘à la

E. T. CORSET CO.
SAINT-HYACINTHE 
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Roteslocales
Eaville.

M}Jos. Lallier, leprésident,de.
la Société St-Jean-Baptiste, dp
Coaticook, était en notre ville
‘mardi dernier,

Mlle Flore Audet, de Coati-
cook, est chez sa sceur, Mme M.-
Eug. Chartier, de la rue Ste-
Anne. 1

M. J.-E. Tremblay, de Qué-
bec, voyageur de la maison P.-
E. Corset, était de passage à St-
Hyacinthe, mardi dernier.

M. J.-P.-I. Gagnon, autrefois
de St-Hyacinthe, et maintenant
de Montréal, était en ville cette

semaine.

ML Lucien Gélinas, de Mont-
réal, nous faisait l'honneur d’u-
-ne visite à nos bureaus, mardi

dernier.
—O—

Demenagements

Suivant la tradition, les démé-
nagements.se sont effectués dans

“le cours de la semaine dernière.
lls ont été assez mombreux sans
cependant provoquer aucun inei-
dent fâcheux. La pluie seule a
été désagréable tnt pour les de-
ménageurs que pour les mobi-
liers.

—_——

Musique |! Musique}
Notre population espère que le

Conseil de Ville se montrera gé-
néreux envers la Société Phil-
harmonique et que bientôt elle
pourra entendre des concerts en
plein air. C’est une dépense bien
placée que celle qui a pour but
d'égayer le peuple tout en lui en-
seignant le beau et le bon.

oe

Le Marche

Pour la derniére fois, le marché
a été tenu, la semaine dernière,
dans la soirée du vendredi et la
journée du samedi. ll a été assez
actif. -

——

Mutations

M. Claver Casavant, de la mai-
son Casavant Frères, vient d’a-
cheter de M. Lusignan un terrain
vague pour la somme de $1,300.-
00. M. Casavant se propose. de
diviser ce terrain en lots pour
pernrettre aux employés de la ma-
nufacture d'orgues de- continuer
leur excellente politique de cul-
ture intensive. Dix neuf lots ont
déjà été retenus et les travaux
doivent commencer ‘ incessam-
ment. Cet exemple d'encourage-
ment mérite d’être suivi.

—

Au Parc

Les employés muniGipaux dnt
transporté les bancs au parc dela
rue Girouard. Plusieurs vieux ci-
toyens ont pu en jouir, ces jours
derniers, grâce aux premiers
rayons de soleil de la saison qui
ont réchauffé 1’atmosphére.

——

Legers incendies

Mardi dernier, nos pompiers
étaient appelés sur la rue St-Si-
mon, au bloc de M. Noel La-
france, occupé par MM. Bernier
& Choquette. Heureusement, il
n'y a rien eu de grave. Dans le
cours de la même journée, ils é-
taient mandés sur la rue Gi-
rouard, chez M. Adjutor Ger-
vais, et sur la rue Cascades, dans
un des logements de M. Napo-
léon Gobeille.

——

La Publicite

L’audition de piano par les élè-
ves de Mlle Paradis a donné à
notre classe d'hommes d'affaires
l’heureuse occasion de prouver
qu’ils ont confiance en la publi-
cité. Le programme de ce régal
artistique a été publié dans un
cadre de réclame, où les noms de
presque tous nos marchands et
de presque toutes nos maisons
d'affaires &pparaissent.

ST#3

lique de Paris,

Fete des Arbres

La Fête des Arbres, jeudicdela

semuine dernière, n’a donné lieu
4 aucune démenstration-pratique.
On parle de l’embellissement de
notre ville, pourquoi nos échevins

n‘entreprendrnient-ils pus de fai-
ro/ine distribution annuelle d’ar-
bres d'ornement? Les frais en se-

raient peu considérables et-l’ap-
parence générale de notre cité y
gagnerait éngrmément. On pro-
fiterait aussi de cette journée,
consacrée aux beautés de lana-
ture végétale, pour donner les
soins urgents aux arbres qui or-
nent déjà nos rues.

. >»

Maison à Vendre =

Cinq logements et un magasin.
Fondations en ciment et couver-
ture galvanisée. Bonnes condi-
tions. S'adresser à Félix Blan-
chette, 32 St-Pascal, St-Hyacin-
the, P.-Q. RC. 5 fs

—0

M. le Chan, Chartier.a Paris

Notre ex-concitoyen, M. le
chanoine- Emile Chartier, vice
recteur de l'Université de Mont-
réal, Chnada, donnefactuellement
un cours libre à l’Institut Catho-

sur ‘‘le Canada

T
F

Français’.
M. le chanoine Chartier a don-

né sa première leçon le lundi, 19
avril. Il donne une leçonchaque
semaine, maintenant et ce jus-
qu’au 21 juin, le lundi à 3.45
heures de l’après-midi. -

Voici le programme. lére le-
çon : le Canada d’autfëfois (1608-
1840) : le régime de la tutelle co-
loniale.
2ième leçon : le Canada d'hier

et d'aujourd'hui (1880-1914) :
régime de laa1

Ces deux leçons servirent d’in-
troduction. «Voici les leçons sur le
Canada français, 3iéme +eçon : la
race: étude d’ethnologie et de
statistique. _L 4

Triple caractère de la race:
dième leçon : la. langue ; 5ième le-
çon : la littérature ; Gième leçon:
les mœurs.

Triple influence sur la race:
Tième leçon : la situation écono-
mique, politique, sociale; Bième
leçon : l’enseignement libre ‘et
chrétien ; 9ième leçoy, l'Eglise
cathofique et là paroisse.

Conclusion : 10ième leçon, l’a-
venix-du-Canada et du Canada
francais; la part de la France.
M. le chanoine Chartier donne

son -cours au Grand Amphithéâ-
tre de l’Institut, 19 rus d’Assas.

—0—

La Construction

M. Herménégilde Tétreault est
à construire deux logis sur la rue
Girouard, ancienne propriété For-
tin. A la condition que la nou-
velle construction soit jolie, no-
tre population regrettera peu les
vieilles masures qui se trouvaient
sur cet emplacement.

-—_

On Demande

On demande un jeune homme
pour réparer et pressem les ha-
bits. Ouvrage à l'année. S'adres-
ser à la ENGLISH & SCOTCH
WOOLEN CO., 217 rue Casca-
des.  

Brillant examen

Ilingus a fait plaisir à’apprefidre
que M. Rodolphe Philie, notre

—

saint Philie, terminé ses exa-
mensde dentiste d’uneFaçon glo-
rieuse pour ni et’ pour ses pro-
fesseurs. Sur un total de 100°
-points, il a obtenu 93 et 5 dixiè-
mes, soit ‘la plus forte note con-
nue dans l'histoire de l’Ecole
Dentaire, avec la mention élo-
gieuse de ‘‘Maximä cum laude’.
Nous félicitons .M. Rodolphe
Philie qui commence si brillam-
ment sa carridre. \
Par .

+ —0— >

Embellissementdes Gares
Le Pacifique Canadien donne

pes

dant l’embellissement de ses ga-
Tres, l’entretien des parterres et
des pelouses sur les propriétés de
la compägnie. Les municipalités
‘sont les premières à bénéficier de
cette politique d’embellissement.
Chaqueprintemps, des milliers de

‘| plantes, des engrais et des grai-
nes de. toutes sortes sont distri-:
bués gratuitement aux agents
avec les instructions quant à la
disposition et- la façon de faire la
culture. L'intérêt que prennent
déjà les employés à cette campa-
gne d’ornementation est encore
stimulé . par la distribution de
plusieurs prix importants à la fin
de la saison.

—e0

Embellissement des Rues

L’embellissement des gares
doit servir d’exemple aux muni-
cipalités, soucieuses de donner
une meilleure apparence à leurs
rues. Pourquoi notre Conseil mu-

e |nicipal ne déciderait-il pas un
plan d’ensemble pour l'entretien
des plates-bandes qui bordent
nos rues. Ces plates-bandes avec
un peu d’uniformité, dans l’en-
semencement comme dans l’en-
tretien, offriraient un coup d'œil
superbe aux nombreux visiteurs
que notre ville recevra durant la
prochaine belle saison.

- ——

Les (reves
A New Bedford, Mass., près

de 20,000 tisserands se sont mis
en grève, affectant par le chôma-
ge 37 filatures. À St-Hyacinthe,
nos ouvriers, tout en s'organisant
dans la paix pour protéger leurs
intérêts, sont heureux des con-
ditions actuelles de travail. Ils
font pent-être plus pour amener
de nouvelles industries à notre
ville que tous les politiciens en-
semble et leurs intrigues person-
nelles. Les capitalistes améri-
cains et les industriels ne recher-
chent pas tanf les boni munici-
paux que le esprit d’une po-
pulation pour’ jassurer la produc-
tion nécessaire et du même coup
l'intérêt de leur argent. -Soyons
patriotes, évitons les conflits en-
tre patrons et ouvriers, récla-
mons avec fermeté.et avec esprit
de justice, mais ne causons de
tort à personne et encore moins
à nous-même.

—O—

. DEMANDES
Des hommes de capacité supé-

rieure dans la préparation et
l'installation des machines. Ga-
ges jusqu’à 65 cts de l'heure
pour hommes compétents. Faites
application à CANADIAN GEN-
ERAL ELECTRIC CO., à PE-
TERBOROUGH., Ontario.
80,7,14 & 21.—

—0—

! Bon Voyage

les RR. PP. A.'Bibeau, O.P.,
maître des novices, et B. Bour-
bonnière, O.P., * du couvent des
Dominicains, qui viennent de
partir ‘pour l’Europe, afin de
prendre part au chapitre général
de l'Ordre des Frères Prêcheurs,
qui sera tenu. prochainement à
Corias, Espagne. Te.

—— /

Personnel
Mme J. Renault (bée Louisa
Langevin), de Virgin, Vermont, est à St-Hyacinthe, chez son
cousin, M. Horfnidas Langevin.

jeune contitoyen, filsde M. Tous-a

un bon exemple en recomman-;

Tous nos vœux accompagnent-
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ean, Qué, 1 juin, 1917— M.
CiPeu vais, de cette préeo-
pisoavec onthousiavme’1 $ du
Dr Chase comme remède pour
morroides. I: a souffeet Pendant
torze ans avant de dépouvrir toutoutes les
pro riétés de cet excellent onguent et

onve un certificat de sn guérison,
ficier de

i

quole remèd
morroides. LY© a
rrosque fmm ment a son
plisation et son régulier ye
ne gu n complète.
M. Charles Beauvais, un citoyen bien

connu doSSt-Jean, Depuis
14 ans, jesouffrais Mhémorreides o 0
niques et je considérais mon cas comme
trie sérioux. J'ai été traité par un célà-
brv inédecin qui ne pouvait me secourir
«it qui m'avait t une opération
bitrgicale comme le seul moyende

‘: gemont.

ependant,nt, j'avaisdécdécidé d'ossayer
=ueut -d m'a 

CATHEDRALE
Bantemes

Le 29, Marie-Berthe-Marthe,
de Joseph Laperle et Emma
Beaulieu. Parrain et marraine,
Calixte Lorange et Philomène
Loiselle.

Le ler mai, Marie-Thérèse-
Béatrice, de Adrien ‘Beauregard
et Rose Morissette. Parrain et
marraine, Samuel Morissette et
Béatrice Plante.

Le 3, Marie-Berthe-Jeannine,
de Exodias Casavant et Eva
Massé. Parrain et marraine, Té-
lesphore Casavant et Berthe
Corbeil.

no. Sepultures
Le 26, Héléne-Denise, 7 mois,

enfant de Arthur Desgranges.
Le 30, Gilberte, 4 ans, enfant

de Omer Guilbert.
Le 2, Simonne, 4 ans, enfant

de Antoine Flibotte.
Le 3, Célanise Michon, 62

Mariages _

Le 3, Pierre-Evariste Desco-
teaux et Marie-Jeanne Bibaud.
Le 3, Hormidas Joyal et Ma-

rie-Louise Bolduc.

 

Notre-Dame du Rosaire

Baptemes -

Le 28, Marie-Madeleine-Yo-
lande, de Patrick Dumais "et
Bernadette Cazeau. Parrain et
marraine, Joseph Brussérd et
Justine St-Onge.

Sevultures
Le 29, Félicité Béland, 76

ans, épouse de Napoléon Gabou-

Le 3, Louis Palardy, 97 ans,
époux de Célina Burel.
Le 3, Napoléon Boisclair, 65

ans, époux de Marie Bourbeau.
Le 3, Paul Bélisle, 7 mois, en-

fant de Adélard Bélisle.

Mariages

Le 3, Alfred Archambault et
Blanche Jutras.
Le 4, Paul-Emile Perron et

Maria Ledoux.

PHARNACIEDUÀ

YEAE. À. COLLETTE

i

\. i.
ans, épouse de Adolphe Girouard:

 

SOUFFRAIT BES HEMORROIDES .‘
DEPUIS QUATORZE ANS

Leo médecin avait prescrit une opération ch
‘Comme seul soulagement —maisl’Onguent-

‘du Dr Chase l’a gurl. ï , |

 

première botte. Après avoir em;
boîtes, je fusenentièrementcoment que

Voilà pourquoi je vais ore
commander l'Onguent duduDrChase,
tous ceux qui souffrent d'uémorolden,
commeun traitement de la plus gran

eur.

nl46gtrdenheals lenaos
the bar fusage. dde 1l'onguentdu Dr

M. James W. Sullk West Brome,
Qué, écrit: as.

J'étais affooté et je souffrais beau“
coup 'hémorroides salgnantes depuis
Blue de deux ans. Aprds avoir oon36
ifféronte traitements sans résultat. on
me conseilla l'O ent du Dr Chase.
Après en avoir falt usage minutiense-
mont, suivant les direotions, je fus
guéri” et is,conseille tous ceux qui
souffrent d'hémorroi es, d'emprover
I'Onguent ê Dr Chase.” a

Onguent du Dr Chase,60¢ la hoite
chez tous les marohands ou Shou T.d-
manson, Bates & Co., Limited, To-

 

ay tun grand soulagemen “dès la |ronto. 12

EFAT CIVIL Lunch Causerie -
‘ \ Au moment où nous allions

sous presse, jeudi soir de la se-
maine dernière, un lunch-cause-
tie était donné à l'hôtel Ottawa,
auquel étaient conviés tous les
membres de ln Chambre du Com-
faerce. M. C.-E.-A. Holmes a
été l'orateur, parlant de la publi-
cité et de ses bienfgits. On a dit
beaucoup de bien de cette réu-
nion sociale.

nan
<0 A

Moenuisiers, Union Nationale Oatho-
lique

Mardi prochain, le 11 courant,
tous les menuisiers membres de
l'Union Nationale Catholique
sont invités à leur salle de la’rue
Saint-Denis. C’est la grande as-
semblée annuelle: on y procéde-
ra à la reddition des comptes et
à l'élection du Conseil. Tous doi-
vent être présents dès7.30 heu-
res. Chaeun doit apporter son li-

j vret de |’ Union. /~

Par le CONSEIL.
—0-

Une Innovation

Les ventes commerciales sont
toujours des événements, tant
par l'intérêt qu’elles suscitent que
par les occasions offertesà la
populationC’est tout de même
une véritable innovation que le
système en usage au magasin de
M. Wilfrid Leduc, ‘‘Au Bon
Marché’. Aprés la vente 3 une
piastre, M. Leduc annonce main-
tenant une vente à vingt-cinq
sous, laissant prévoir d’autres à
trente-cinq sous, à cinquante et
soixante-et-quinzesous. La récla-
me organisée assure à chacune
de ces organisations un succès vé-
ritable.

Cle

Nouveau Dentiste

M. JErnest Laporte, un des
derniers brillants nouveaux:‘den-

- tistès aux examens de la semai-
ne pussée, est entré aux bureaux
du Dr J.-N.-Paul Fournter. Nous
lui souhaitons une cordiale bien-
venue.

-—o .

Les Quarante Heures

Mai, 6, 7, 8.—Saint-Mathias.
Mai, 11, 12, 13.—Saint-Césai-

re. .

A 
ba

PoeCiÀ fe4
Drogues; Prodoits Français et Brevetés. J Accessoires de. Sané

Articles de Tollette, Parfums, Chocolats. . : *

CE
ATTENTIONSPÉCIALE eux MEMBRES du CLERGE

et aux COMMUNAUTES RELIGIEUSES
- Jag 8 8

PRESCRIPTIONS DBS MEDECINS REMPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN

,

 

Bureaux et Pharmacie 3 197, rue OASOADES coin Ste-Anne
LEPONESe

TITYTeeerrv JOUR348—"NUIT 31
SOUR E—ira
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Sympathiès
“ A<une ‘assemblée spécfale des
Miresdu Barreaude St-Hya-
cit Be, tenue au Paluis-de-J usti-
ce, le ler mui 1920, et à laquelle
assistaient- MM. Louis Lussier,
C.R., V.-Ernest Fontaine, C.R.,
J.-O. Beauregard, C.R.; Gustave,
Chagnon et 'I'h.-Adélard Fontai-
-ne, avocuts, H.-A. Beauregard,
Prbtonotaire, et J.-L. Cormier,
shérif :

Sur proposition de M. Albani
‘Beauregard, Protonotaire, secon-
dée par Me V.-Ernest Fontaine,
la résolution suivante a été‘adop-

tée :

C’est avec le plus profond re-
gret et le plus vif chagrin que les
Membres du Barreau de St-Hya-
cinthe ont appris lu mort de Mine
Jean-Baptiste Martineau, "mire
de l'honorable juge Paul-G. Mur-

‘’tineau, de la Cour Supérieure de
ce district ;
Les Membres de ce Barreau

prient la famille en deuil, et tout
spécialement l'honorable juge
Paul G. Martineau, de bien vou-
loir agréer le respectueux témoi-
gnage de leurs sympathies les
plus, profondes et les plus sineè-
res ;

Sur proposition de Me J.-C.
Beauregard, secondée par M. J.-
L. Cormier, shérif, il est aussi
résolu :
Que Me Louis Lussier, C.-R.,

président de cette Association
soit délégué pour représenter le
Barreau de St-Hyacinthe aux fu-
nérailles. qui auront lieu à Mont-
réal, lundi, le trois mai courant;

+ Copies des présentes résolu-
tions devront être transmises à
la famille &t publiées dans les
journaux:

Th.-Adélard FONTAINE,
Sec.-trés.

Extrait du Régistre des délibé-
rations du Barreau de- St-Flya-
cinthe. :

———

La;Reclame . -

Les membres de la Chambre
de Commerce parlent beaucoup
‘de campugnes de publicité. Ou-
blient-ils que. les journaux locaux
constituent la melfleure source de
réclame pour une ville?. . . Ce
n’est pas le sacrifice de quelques
soirées que nosjournaux locaux

‘ont donné, ce sont.des années]
. eftières de surveillance. Encou-
rageons la publicité, mais encou-
rageons également nos journaux
locaux,
d’une ville, de son progrès et de
son avancement.
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Thoncer à

-cun bureau

‘teurs de la coupe du champion-

Si”ce n’eût été d’un ‘’foul’’ fait
‘par M. Richer, 4 Ta sixième par-

ayant eùà leur crédit quatre-par- 
les facteurs véritables|

REE MiP, Olesker _

M. P. Olesker u leplaisir-d'an-
er à ses nombreux clients

qu'il vient de transporter son ma-
gusin à lu porte voisine de son :
ancien établissement. -Ce nou-
veau local étant plus grand et
uyañt subi toutes les uinéliora->
lions modernes le mettra en pe-
sition. encore plus qu’uvunt poux,
donner ‘à chueun et à tous pleiné
et entière. satisfaction.
Lemagasin Oleskeru. actuelle- |

ment ungrand ssortiment d’ha-
bits payr-hommes et enfants, ain-
si que de chaussures et merceries.
On y trouve égalementun assor-
timent complet de robes et man-
teäux.pour dames.
Unè visite “est -

inent sollicitée.
—0— . ,

Unproces interessant -

. /

respectueuse-

Not¥e ami, M, J.-A. St-Ger- |
main, agent de la ‘’Sun’’, est
poursuivi ‘par la- ville pour refus
de puyer sa taxe ‘municipale,
commg'eprésentant d'unecompa-
gnie d'assurance. M. Ewing, l’a-
vocat attitré de la ‘Sun’, et M.
Kennedy, l'inspecteur.des polices
de cette compagnie, étaient preé-
cisément en ‘notre ville, mardi
dernier,à ce sujet. Ils ont com-
j'aru devant le juge Marin, qui a
pris lp cause en délibéré. Les.
prétentions. de la ‘‘Sun’’ sont
que l'agent local n'u aucune taxe
à payer, ne tenant d’ailleurs au-

et n'ayant aucun
sous-agent. Nous souhaitons bien
i notre ami de gigner sua cause.

——

Petites Quilles

Mercredi soir, dans les salles
de lu DPhilbarmonique, nous
avons assisté À une magnifique
partie da ‘petites quille. IMM.
Majeur et A. liassonde, déten-

nat, ont et’ pour udversaires deux
jeunes de la Ligue des jeunes,
MM. Lord et H. Richer. Ces
deux jeunes ont. donné une preu-
ve aux deux vétérans, qu'ils
étaient’ de rudes adversaires, et

tic, quilui fit perdre cing points,
les jeunes auraient été victorieux,

ties de gâgnées sur sept.
Un malin minis très bon joueur,

d'une tnille très petite, fit à ce
propos cette remarque piquante:
“Hein! Azarie, toujours ta bon-
ne étoile !” ,

“Voici le nombre des points et
la. pourcentage des sept parties jouées hier au soir :

 

  

 

Majeur, U.: 127, 102, 100,
110, 108, 124, 128, 794, 113 8-7.
Lassonde, À. 115; 107, 104, 98,

108, 98, 101, 726," 103 5-1 —
Grand total : 1520,
Lord, A.: 115,127, 106, 104,

13, 08, 101, 785, 112 1-7
Richer, H. 96, 90, 93, 114, 88,

121, 87, 689, 98 8-7.
Grand total :1474.
MM. Mujeur et Lussonde sont

champions.
Mercredi prochain, le 12, MM,

le Dr BE. Birtz et V. Charron se-
ro les deux adversaires des
champions-uctuels. Le Docteur
nous annonce que la fliule qu'il
va administger pux deux_vain-
queurs de la coupe va leurbter
pour toujours l'idée de se ‘croire
invineibles.

=o
‘Le Dr Sauve

Le Dr Sauvé annonce à sa
clientèle qu’il a transporté ses bu-
reaux de médecin vétérinaire au
No. 15 de la rue Luframboise.
Tout appel téléphonique, au No,
404, recevra une prompte atten-
tion et toute consultation sex
donnée à toutes heures du jour et
de lanuit.

—o—
L'industrie

M. Hormidas Langevin doit
commencer des travaux d’agran-
dissement & su manufacture de
biscuits. Il allongerait da bouti-
que uctuelle, sur la- rue Piété,
d'une trentaine de pieds.

—e

A VENDRE
On trouvera au No. 88 de la

rue Ste-Anne un excellent poêle,
dit ‘High Oven’’, à des condi-
tions exceptionnellement -avan-
tageuses, de- méme que plusieurs
autres meubles d’occasion: ber-
ceau, voiture d’enfant, etc.

—0—

ON DEMANDE

Filles- et garçons d'expérience
demandés pour repriser, tricoter,
chaîner et d’autres ouvrages à
notre manufacture de tricot. Sa-
laire et Bonus. ,.

LENNOX KNITTING MILLS
LTD.,

Lennoxyille, Qué.

_ 0-0
Heure.Sainte

Nombreux ont été les parois-
siens de la‘ Cathédrale qui ont as-
sisté dimanche à l'exercice tou-
jours solennel del’Heure Sainte.
Puissent les prières qui se sont
dites retomber en bénédictions
fécondes sur ngtre ville.

    ar=1
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Mercredi, Samedi
EF Profitez en pour acheter'vos articles de déménagement et fournitures de maisons, <3

KU BONMARCHE
J-WILFRID LEDUC, Prop.

ST-HYACINTHE
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| venus de 8264 par aunée.

   

G. BE
Ne.payez pas loyer durant toute votre

devenez propriétaires

   

vie,
Nous avons une grande quantité de propriétés en
mains à vous vendre à des prix qui conviennent à tou-
tes les bourses. Argent comptant ou à conditions faci-
les. Consultez bien cette annonce, ne reméttez pa s à

demain, elles seront peut-être vendues.

Rue ST-ANTOINE et STE-NARIE
‘Terrain de 45 pds de front x 58 pds de
rofondeur, 3 logements, 1 ‘cuisine d’al-

longe de 12 x 15, cette maison est en bois,
sola,e en pierre, couverture enfmétal,cave |
de 6 pds cle hauteur, électricité, bain dans
un logement. Prix de vente, $4,300. 81,
500 comptant la balance payable £400 par
année avec intérêt de 6%. Revenus 84800.

BOURG-JOLI
Plusieurs terrnins à vendre au Bourg-

Joli.
Rue BROADWAY&t.Joseph
Terrain de 90 pds de front par 150 pds

de profondeur. Maison de 24 x 24 avec
cuisine y attenant de 12 x 12. 6 beaux et
grands appartements. Bâtiment de 15 x
45 y compris remiee À voituresÀ bois ;
écuries. Une autre remise À voitures 40.
x 16 avec un beau et grand poulailler à
part. Un beau grand terrain pour jardi-
ner. Peut enprendre possession jmmédia-
tement. Le prix de vente est de 82,000
dont $800 comptant et lapalance payable
par paiements faciles.
Rue DE LA BRUERE

Terrain de 45 pds de front par 60 pda
de profondeur. Maison de 3 étages de 22
par 24 ; 2 logements, 1 de 4 appartements
et l’autré de 8 appartements. Près de la
Penman, voyant très bien sur la rue Gi-
ronard, Grand hangar. Prix de vente
S2,000, 81,000 comptant. Balance à ter-
mes faciles.
Rue BOURDAGES et BOURASSA

Terruin de 83 pds de front par 100 pds
de profondeur avec clôture s’y trouvant.
Belle place des mieux situées de ln ville
de St-Hyacinthe. Prix $100. Quand bien
même que l’on a pas un sou à donner cela
ne fait pas de différence.
Rue BOURDAGES

Terrain de 240 pd de front pur 80 pds
de profondeur. Prix de vente : £1,500.
Rue BOURDAGES
Terrain de 60pds de large par 80 pds

de profon ‘eur. Maison de bU pds par 35
pds ; 3 étages, 6 logements de 4 appurte
ments par logement. 4 loyers de $10 et 2
de S$9 rapportant 8700 de revenus par an-
née. Couverture entôle galvanisée. Pein-
ture de l'an dernier intérieur etextérieur.
Le prix de vente est de 98,000. Conditions
faciles pour un prompt acheteur.

Rue BOURDAGES
“Terrain de 60 x 80 pds de profondeur,

maison en brique de 30 pds de front par
40 de profondeur, 2 logements 6 apparte-
ments chacün, aveo allonge, électricité,
solage en ciment, cave de 6 pds de hau-
teur, bain. Prix de vente”S5,200, dont
$1,500 comptant et lu bulance $300 par

née pour 5 ans et In balance avec inté-
fêt de 6 p. c.

Rue CONCORDE
Terrain de 25 pds de front et passage

mitoyen par 80 pds de profondeur. Sur
cette propriété il y a une maison de 22 x
30, Lrois étages, Ÿ logements avec cave de
8 pds de hautenr, solnge en bois, avec re-

Prix de vente
82,500, dont S9CO comptant, la balance
payablg S100 par unnée avec intérét de
6p. c

Rue CASCADES
Terrain 46 x 50, maison de 10 apparte-

ments avec grande chambre de bain, mai-
son de 40 par 40 allonge de 10 par 15,
électricité dans chaque appartement, cave
y comprise, gnz, enu chaude, très bien si-
tuée pour louer des chambres. Refuse
actuellement 340 par mois pour quatre
chambres, Réparations à l’intérieur ont
élé faites pour 9300, comprenant la pein-
ture et tapisserie l’automne dernier. l’rix
de vente $4,000. 81,600 comptant, bulan-
ce 8500 parannée avec intérét de 6 p.c.
Possession ler nai. -
Rue CONCORDE

Terrain de 100 pds carrés à-de très
Lonnes conditions.

Rue ST-DOMINIQUE
Terrain de GO pds de front x 76 pds de

profondenr, “maison & deux logements, un
de 7 appartements, le deuxième de 5 ap-
partements, la maison n 45 pds de front
pur 25 profondeur,cuisine attenant À cette
maison de 12 par 15chaque logement,
grand terrain pour jardinage, beau han-
gar pour bois ou pour garage. Revenus
au printemps 8336.00. Prix de vente
$2,500, dont $800 comptant et Ja balance
payable 8100 par année avec intérêt de
6pc

Rue GIROUARD
Terrain de 60 pds de front par 180 de

profondeur, borné par la rivière Yamaeka
et lu rue Girouard. Maison en brique, 2
logements, 8 appartements chacun, cham-
bre de bain, lumière électrique, beau
grand gavage, remiso à voiture et à bois.
l logament peut être occupé immédiate-
ment par l’acheteur. Prix de vente 95,000.

ST-JOSEPH de ST-HYACINTHE
Terrain de 85 pds de front par 75de

profondeur. . Mnison de 22 par 24. 2 lo-
ements de 5appartenients par logement.

——— Un allonge de 13 x 18 ; solage en pierre.

Couverture en bardeaux. Cave de 5 pds
de profondeur avec 2 remises de 12 x 12,
laiterie, écuries de 2 places de 5 pds cha.
cune. Un des logements peut être livré
immédiatement. Maison toute neuve bien
einturée, coin des rues Broadway et St-
ierre. $1,000 : 82,000 comptant. Ba-

lance avec intérêt de 6 p. c.
un logement immédiatement.

Village ST-JOSEPH

Terrain de 129 pds de frout par 200 pds
de profondeur. Maison en bois de 29 par
25, 1 logement 8 appartements avec allon-
ge de 28 par 12, solage en pierre, conver-
ture en bardeaux, cave et bain, électricité,
Une grange avec étable de 15 par 20, Prix
de vente $1.900, Dont 8800 comptantla
balance payable 8100 par année pendant
5 ans et In balance payable avec interêt
de 6 p.c. Possession ler mai.

Rue LAROCQUE

Terrain de_ 88 pds de front par 65 de
rofondeur. Maison de 22 x 28 en bois
ambrissée en tôle ; 2 logements de 5 ap-
partements par logement. Solage en ci-
ment ; cave de 4 pds avec cuisine de 16
par 12. Prix de vente : $2,800 ; dont
8800 comptant et la balance payable $100
par aunée avec intérêt de 5 p, «.

Rue LAFONTAINE

Maison de 45 par 35. Terrain de 50 pds
par 95 pds de profondeur. 4 logements, 2
de $9 et 2 de $13. Rapportera au ler mai
prochain, 3480. Un logementest réservé
pour celui qui l’achètera. Le prix de
vente est de $3,600 dont $1000 comptant
et lu balance par paiements faciles.

Rue ST-MICHEL

Terrain de 58 pde de front par 80 pds
de profondeur. Maison de 4 logements, 4
appartements chacun, maison 36 par 50.
Cuve de 5 pds de hauteur, solage en pier-
re, couverture en gravier. Revenus de
8480 À compter du ler mai 1920. Prix de
vente 814,000. Dont $1,500 comptant et la
balance avec termes faciles.

Rue STE-MARGUERITE

Coin STE-MARIE

Terrain 78 pds de front par 70 pds de
profondeur. Maison y eonatruite de 51
pds par 37 en brique solide, 4 logements
B appartements par logement, solage‘ en
pierre, cave de 6 pds de profondeur cou-
verture en tôle galvanisée. Eclairage élec-
trique. Prix de vente £6,300, dont $2,000
comptant, la balance 200 par année Avec
intérét de 6 p. c. Occasion pour un prompt
achuteur. Revenus 8720 par année, à
compter du ler mai 1920. ;

Rue MONDOR coin ST-LOUIS

Terraiu de loo pds de front par loo pds
de profondeur. Truis maisons v construi-
tes 38 par 6o, 38 par 35, et 36 par 25, en
bois, construites depuis 4 ans. 8 loge-
ments, 4 appartements, 6 appartements et
5 appartements, solage en ciment, cham-
bre de bain, éclairage à l'électricité, cave
de 7 pds de hauteur, couverture en métal.
Revenus de S1,ooo par année. Ces loge-
ments ne sont pas loués à leur valeur car
ily a de ces logements de six apparte-
ments qui sont loués qu'à 10 parmois.
Ainsi ces loyers pourraient être plus éle-
vés. Prix de vente $11,000, 84,000 comp-
tant, 8800 par année avec intérêt de 6 p.c.

Rue MORRISSON

Terrain de 50 pds de front par 90 de
profondeur. Maison en bois 24 par 26, :
étages, G appartements, solage en eiment,
avez lumière électrique, chambre de bain,

eut avoir

cuisine d'été, remise à’voiture et éourie de .
20 par 18. Belle place pour jardinage et
as00z de terrain pour clos de bois. 81,700,
paiements faciles.

Rue NOTRE-DAME

Terrain de 6o de front par Bo de pro-
fondenr ; maison de 3 logements, deux
sont de cing appartements et le troisième
estde quatre appartements. Maison de 50
ds de front par 25 de profondeur. Prix
e vente : $3,000 ; comptant $1,000 la

balance par paiements faciles. Revenus
$420.

Rue PAPINEAUNo 13 !

Terrain de Go pds de front par 64 de
profondeur ; maison en bois 22 par 24 ;
9 logements 4 appartements chacun, cave.
Peut en prendre possession immédiate-
ment. Prix de vente 81,800. Comptant

S800 et 8200 par année avec intérêt de
6 p.c.

PROPRIÉTÉ RUE GIROUARD
Terrain de 170 pieds de front par 300

pieds de profondeur. Maison 3 3 étages
do par 42, 2o appartements, solage eu
pierre de 8 pieds de hauteur, couverture

en tôle galvanisée, système de chauffage
de lère classe, très beau terrain vacant

pouvant être bâti ou cultivé situé rue St-

Pierre. )

balance 8800 par année. Si on ue veut

ns prendre le terrain vacant, ondéduira

1,000 sur le prix. ;

 

Toujours en mains des Logements à Louer.
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: ‘ “S'agresser à EUGENE BENOIT ~~
Bâtisse Union St-Josepli,

|

St-Hyacinthe. Qué.
/

NOIT.

811,000.00 ; 84,000.00 comptant,
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C’étaitenmai! augrand soleil |
‘du midi, ou aux-étoiles, en-reve-
nant du ‘mois de Marie. Quelle
gaieté dans ee passé! Croiriez-
vousque je ris, là, toute seule, en
me souvenant comme c'était drô-
le de planter les,choux avec-les

* * ‘ÀShinte-Jeanned'Are
 

‘JeunesFilles 12
Ce mois vous appartient, ô sainte de Lorraine, -
Et de ses fleurs en vous nous saluons la reine,

  

K. ÿ
ih
eF

R
u

f

A

:
f
F
2
f

 

Ce-mois vous adonné la victoire et la mort;
Il vit votre Calvaire après votre Thabor.

Aux grands jours d’Orléans, de quelle axdente fläémme
Le‘pur soleil de mai dorait votre oriflamme,

Alors que pour mener vos hommes à l'assaut,

Votre poing délicat-l'élevuit ferme et baut!

«Comme il resplendissuit sur vos armes nouvelles
A l'aube où commençait le combat des tourelles !

, Quels éclairs, ce matin, il remettait en vos yeux |
Et quand, le soir venu, dans les clochers joyeux,

Sonna sur Orléans délivré, la victoire 4

Combien le crépuscule était doux sur la Loire!

Le mois de mai suivant, h élas ! le ciel permit
Que vous fussiez livrée aux mains de l’ennemi. ‘

Puis c’est Rouen, sa geôle infâme et la chicane
Atroce s'acharnant sur votre gloire, ô Jeanne!

Un autre mai finit, et voici le bucher .
Et la foule qui hurle autour du Vieux-Marché,

-—

Gloire à votre bucher! Sa douleur vous consacre ;
Il est le trône ardent dres sé pour votre sacre.

. . . y 2
Il est l'ostensoir d’or qui vous enchässe il est
L'autel où le martyre étincelant vous met !

11 est le saint brasier où l'enceus de votre à me
En célestes parfums s'exhale dans la flamme !

Il est l’huis radieux, la porte de splendeur
Ouverte devant vous sur l'éternel bonheur |

Il est la pourpre, il est l’étoffe de lumière
Que vous revétirez dans la gloire plénière! ON

Louis MERCIER
(Almanach catholique français.) de 1920. 7

“(rest le mois de Marie”
 

C'est un nouveau mai qui com-
mence et je reviens du mois de
Marie. . . Les mêmes prières re-
pétées d'une voix égale, avec les
mêmes intonations, In'oni rame-
née très loin, aux offices du soir
dans mon église d'autrefois. N'è-
tait-ce pas ce vicaire qui m’apprit
le catéchisme dans mon village
patal, et qui, transplanté en ville
lui aussi, récitait aujourd’hui le
chapelet, comme il y & tant d'ac-
nées dans le sanctuauwe de là-bas.

Que je la revois bien, en ce mo-
ment, l’église un peu obscure où
les lampes mal mouchées pétil-
laient et ne jetaient qu'une pau-
vre clarté-vacillante. Sur l'autel
de Marie une douzaine de cierges
scintillaient; c'était mystérieux
à cause des coins remplis d’om-
bre. La Vierge, de sa niche, sou-
riait, les lueurs tremblotantes des
lampions mettant des reflets de vie
sur son immuable figure de pla-
tre. Je l’aimais bien, cette in-
maculée Marie, mais ce quimme
plaisait surtout, c'était, à chaque
extrémité de son autel, des anges
aux ailes d’or, l’un en robe bleue,
l’autre en robe rose, les jambes
nues et cambrées, la tête levée,
une tête d'enfant blond et ra-
dieux. Je les admirais -folle-
ment, ces anges. Je les aurais
voulus pour jouer. Je les adorais.
J'en avais des désirs que l’orgueil
seul m'empéchait d’avouer. Sans
cette honte d'une aussi déraison-
nable convoitise, j'aurais pleuré
pour en avoir de pareils! Cepen-
dant, nul ne sut que je les ché-
rissais ainsi? En disant mon cha-
pelet, je les regardais tellernent
gue leur image m’obsédait ensui-
te: la nuit, je révais que je les
avais, et j'étais heureuse autant
qu’en paradis !
Devant d’autres statues en

couleur, que je ne trouve pas bel-
les maintenant, on a recommen-
cé ce soir le traditionnel canti-
que : ‘C’est le mois de Marie—
ie! c'est le mois le plus beau—
au!’ Il est vieillot et touchant.
Les paroles simples et pieuses
appellent tout de suite notre â-
me à l'Eternel, qui demeure tou-
jours, de. même que cette prière
qui revient chaque année comme
le printemps; et l'on ne pense
pas à sourire du paradoxe, en
entendant se répéter pour la cent
millième fois, sinon plus: ‘‘à la

 

 

_

Vierge chérie, disons un chant
nouveau!”
Pendant que les vieux mots se

chantaient, Je m’en allais, malgré
moi, emportée par mes souvenirs;
souvenirs confus, imprécis, des
jeux et des joies de mai. En moi,
Je reprenais sans cesse le refrain ;
c'est le mois le plus beau!

C'était bien le mois le plus
beau, voyez-vous. À part la dé-
votion à Marie, il y avait les
jours qui sont si longs. On ne fi-
nissait plus de s’amuser! Toutes
les rondes qui avaient dormi leur
hiver, se réveillaient. L’a-t-on
assez hurlé le "grand cordonnier,
tu me les racmoderas '—tu me les
rac—mo—de—ras !’’ et la ‘‘tour,
prends garde’’, prends garde de
te laisser abattre ! :
Que l'on dansait avec joie et

douceur en tournant un peu mol-
lement sur le gazon du parterre !
Tenez, j'entends encore nos voix
greles et fausses qui chantent:
“Dans un bocage, charmant
feuillage, qui fleurira au milieu de
nous, celle que j'aime, est-elle
1c67 — Ah! la voici, la voici, la
voilà, celle que mon cœur aime-
ra!” Au milieu de la ronde, je
revois Toto qui fait courir la pe-
tite amie Lucette, la serrant sur
lui en tirant les boucles de ses
cheveux.

Puis, quand on était tout à fait
excité, un peu ivre des senteurs
du renouveau, du spectacle des
feuilles neuves, de la moiteur de
l'air, du gazon reverdi où les pis-
senlits allaient fleurir, on aban-
donnait la romance sentimen-
tale, et il fallait nous voir plan-
ter les choux à la mode de par
chez nous! Quelle sonorité trôu-
vaient nos voix pour crier , ‘à la
avec le nez, à la mode de par chez
mode, à-la mo—de!'’ Vous vous
souvenez ?. “On les plante
nous!” . On touchait la terre
consciencieusement ; on se rele-
vait ct la ronde reprenait : ‘‘Sa-
vez-vous planter des choux?” et
c'était de tourner, tourner, tour-
ner plus vite, en remplissant la
campagne de nos voix! On les
plantait avec les dents. On les
plantait avec les pieds. On les
plantait avec les genoux. On les
plantait avec les coudes. Quant,
à bout d'instruments, Toto et
Pierre les plautaient en s’as-
soyant brusquement, je vous as-
sure que, tootes scandalisées que
nous le paraissions, nous ena-
vions des rires fous, à la mode de
pat chez nous! ”

chez nous!

Lesdérangements

‘assiettes’, à la - node de ‘par

Michelle- LE NORMAND.
(Autour de“la maison.)

_ .
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de la digestion °
causent des ennuis

Mais sont presque toujours dis au

sang pauvre et aqueux.
 

N'allez pas croife que parce
que votre estomac se détraque fa-
cilement vous êtes la victime de
quelque maladie grave. Une des
causes les plus communes pré-
disposantes & 1'indisgestion, c'est
‘’anémie ou le sang pauvre et a-
queux. De fait, il est générale-
ment reconnu que la saine activi-
té de l'estomac est impossible à
moins que le sang ne soit riche et
rouge.
Les Pilules Roses du Dr Wil-

liams ont été trouvées des plus
appréciables dans les cas d’indi-
gestion, de dyspepsie nerveuse et
de faiblesse stomacale, simple-

| ment parce qu’elles sont un re-
constituant du sang et un toni-
que des nerfs. Le sang riche et
rouge qu'elles font non seulement
procure une sine digestion, mais
il donne de la couleur aux joues
et aux lèvres et donne de la vi-
gueur aux muscles. Un important
point à se rappeler c'est que les
Pilules Roses du Dr Williams ne
contiennent ni drogues nocives ni
opiats et ainsi elles doivent être
préférées aux préparations qui ne
font que stimuler pendant un cer-
tain temps. Avant de commencer
à vous inquiéter sans nécessité
au sujet de l’état de votre santé,
essayez le traitement tonique des
Pilules Roses du Dr Williams.
Vous serez surpris avec quelle ra-
pidité votre appétit ‘revient et
comment tout votre organisme af-
faibli se ranime à mesure que le
flot de sang riche et nouveau cir-
cule dans votre corps. Voici la
déclaration . d’une personne par-
mi des milliers, qui. ont pris des
Pilules Roses du Dr ‘Williams
avec les meilleurs résultats. Mme
A. Veniot, Hon ford, N.-E., dit:
“Pendant envirn deux ans, je
souffris beaucoup d’indigestion,
ce qui semblait produire d’autres
maux. Chaque repas que je pre-

suivi de douleur, et quelque fois
de nausées et de vomissements.
À d’autres époques il se formait
tellement de gaz dans l’estomac
que le cœur palpitait d’une façon
alarmante. Cet état amena une
nervosité et une irritabilité ex-
trémes, et je trouvai que ma san-
té en général était tellement af-
fectée que le moindre exercice
me fatiguait, et je dormais à pei-
ne. Je me soignai pendant des
mois sans résultat, sauf un sou-
lagement temporaire, alors qu’u-
ne amie me conseilla d’essayer
les Pilules Roses du Dr{Williams.
Je décidai de suivre ce conseil, et
j'en achetai une demi-douzaine
de boîtes. Ce remède ne fut pas
lent à produire de bons résultats
et l'usage continu de ces pilules
ont fait de moi uné femme en
santé. Je puis recommander de
bon cœur les Pilules Roses du Dr
Williams pour celles qui souffrent
comme moi. :
Vendues par tous les marchands-

de remèdes ou envoyées par la

boîtes pour $2.50, par The Dr
Williams’ Medecine Co., Brock-
ville, Ont. >
pee

sincère vis-à-vis de sonâme, en:
un mot, être vrai, c’est être, ra-
ré ence monde ! 

    

      

        

 

  

 

 

APPRENEZ A FAIRE

BEAUCOUPD'ARGENT
Veneznoûs vousenseignerons-à

FAIREDES CIGARES
Nous avons des Jeunes
Filles qui gagnent jus-
qua 826.00 et $28.00

par semaine.
alin

S'ADRESSER A LA

‘ Rabriqué Grothe
Ville

 

 

  

    Rue Raymond,

 

 

VOUS ECONOMISEREZ EN ACHETANT VOS
Epiceries, Provisions, Grains, Farines,

7 — CHEZ —

J. A.CHICOIINHE
22 rue Ste-Marguerite — Téléphone 338

 

Toutes)commandes par malle, par téléphone ou autrement
recevront Une attention immédiate et seront

livrées à domicile.

J'achetetous les produits de la ferme ;
Aux plus hauts prix du marché.
 

Demandez nos prix,vous serez étonnés des économies à réaliser

 

 

nais me faisait du tort,, et était |

poste, à 50 cents la boite ou six.

Oser être fidèle à soimêmé,| 

WRIGLEYS
Leplus beau ;
nom au :
royaume des
bonnes choses
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. Coaticook

“Crest avec. regret que -nous ap-
prenons la mort de Mme Eliza-
bethPelletier, de St-Edwidge de
“Clifton, épouse de François Be-
lisle, bourgeois, décédée jeudi le
-29avril.dernier chez son fils Eu-
clide Bélisle de Coaticook, à l'âge
de 75 ans, après quelque temps
de maladie. Celle qui vient de
descendre dans la tombe était,
selon le style biblique, une de
ces femmes fortes qui sont un
exemple saisissant de charité, de
dévouement admirables. Lies qua-
lités transcendantes qui la distin-
guaient lui avaient attiré le res-
pect des personnes qui l’appro-
chaient. Elle fut une des pion.
nières des cantons de l’est, Il y
a 52 ans, accompagnée de son
époux: elle quittait la paroisse de
St-Aimé pour aller défricher une

_ terre qui, dans le temps, était en
forêt. Elle laisse après elle, ou-
tre son époux, ses fils, OmerBé-.
lisle, ex-échevin de Coaticook,
Ernest et Joseph Bélisle de- St-
Edwidge de Clifton, Euclide et
Albéric Bélisle de Coaticook et
Emile Bélisle de Vegreville, Al-
ta ; ses filles, Arménie, épouse de
P.-J. Paquin, de St-Edwidge de
Clifton et Dinu Bélisle, épouse
de Marcel Foucher du méme en-
droit. Sa sœur Mme Adolphe Pa-
renteau de Biddeford Maine ; ses
petits enfants, Mlles Catherine
Ducharme, Maric Rose Bélisle,
Mary et Catherine Bélisle, de
Coaticook, Arsélia, Juliette et
Florentine Bélisle de Sherbroo-
ke, M. et Mme Azarie Bienvenu
de Rock Island, M. et Mme A.
Chapdelaine et Ed. Foucher, de
St-Edwidge, M. Lucien Bélisle
de Rock Forest, Mme Armand
Paquin de Coaticook, MM. An-
dré et Aristide Bélisle de Coati-
cook. Elle était aussi la tante de
MM. les abbés Jean-Baptiste et

Finidy NUR

'
Jena

Une Empoisonueuse

La cigarette! Ce petit bout de
- Papier cette pincée de tabac ça
n'a l'air de rien et pourtant que
cela cause du mal, surtout chez
lesjeunes gens |
Que de jeunes gens, en effet,

rendus à l’âge de vingt ans, ont
l'estomac détraqué, brûlé, une
face anémique parce qu'ils ont
trop fumé de cigarettes! C’est
vraiment triste de les voir respi-
rer le poison qui les tue. Un mé-
decin appelle les cigarettes des
‘’clous de cercueil”. Il a bien
raison.
Et cette malheureuse passion

—car c’en est une— est la sour-
ce de bien d’autres maux. J'en
appelle à ceux qui n’ont pus le
goût faussé ; y a-t-il quelque cho-
se de plus laid que de voir ce pe-
tit bout d'homme aveo la cigaret-
te aux lèvres? Le voyez-vous ce
petit poseur,
vent pas à se faire insulteur, car
on dirait que le tabac inocule en.
lui, avec le poison mortel, l’impo-
litesse, l'effronterie et que sais-
je encore? Observez un peu, et
dités-moi si chaque jour n’amène

* . —~- ~

GARAGE

 BENGLE ‘BLANCHART

AGENTS DE FORDE

 
qui ne tarde sou-| 

ArsèneNadeauy de:‘BteHyacinthe,
et Hector Nadeau, sulpicien de
Montréal et de M. J.-B. Bélisle,
professeur de St-Hyacinthe. Les
funérailles ‘ont eu-lieu, samedi-le
ler -mai à Coaticook, au milieu- |
d'une nombreuse assistance ve-
nue -payer un dernier tribut de
respect à la mémoire de la-‘dé-
funte.

ooo
Belœil

Nouvelle Explosion
Une autre explosion s’est pro-

duite-à- la poudrerie de la ‘‘Ca-
nada Explosive Co’’, lundi matin’
vers les onze heures. Les domma-
ges sont beaucoup plus considéra-
bles que ceux causés par 1'explo-.
sion ‘de la semaine dernière. La
bâtisse qui a. été détruite est
beaucoup plus importante. On a
aussi à déplorer la mort de’'deux
hommes. |

L'explosion s’est …produite
dans la bâtisse, désignée sous le
nom de “Nitrater’’.
l'explosion fut terrible et fut en-
tendu'à plusieurs milles à la ron-
de. On a téléphoné de Saint-Pie,
Sorel et de plusieurs autres pa-
roisses pour s'informer de la cau-
se de cette détonation qu'on a-
vait entendue. L'explosion pro-
duisit aussi une violente vibra-
tion de l'air et toutes les vitres
des autres bâtisses de la poudre-
rie ont été brisées. Le choc fut
tel. que l’on aurait cru qu’il y a-
vait eu un tremblement de ter-
re.
La -bâtisse a été complètement

détruite et on n’a pu trouver au-
cun vestige de deux victimes qui
ont été réduites en charpie et
dont. on ne pourra établir l’identi-
té que lorsque la compagnie aura
fait l’appel nominal de tous ses
employés. Les dommages maté-
riels s'élèvent à $100,000.

[ <<coenPURE

pas de ces scènes disgracieuses
causées -par des gamins qui fu-
ment.
On a justement observé que

l'enfant qui fume la cigarette est
d'ordinaire un fieffé paresseux.
Cetie habitude amolit son carac-
(ère, engourdit son intelligence.
L'étude lui paraît ennuyeuse, il
n’y prend aucun intérêt, il ne
pratique et ne conserve en lui
que le vice. Les doigts lui jaunis-
sent, sa figure blémit, la nicoti-
ne empoisonne son sang, il ne
peut. rien comprendre rien faire
de bien, n’avance à rien en fait
d'instruction et d’éducation.
Regardez marcher ce jeune

homme qui fume la cigarette de-
puis longtemps déjà. Il se pro-
mène avec) une allure jgamine)
sifflant et criant. Il a dans la
bouche des paroles _malséantes,
c’est un méchant gamin qui
court à sa perte. Le premier ve-
nu l'entraînera à la buvette, car
la:cignrette-lui. a déjà enlevé tou-
te prudence et toûte pudeur.
Parents surveillez vos enfants,

empêchez-les de fumer la ciga-
rette; cette empoisonneuse qui
leur enlève la santé et les accou-
tunïe aux’ dépenses folles.
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ROURNOS VISITEURS:

 

Nous avons retenu les services:d'in EXRERT-ELECTRI
CIEN pour les.systèmes DELCO et WARNER et pour tous les
accessoireséléctriques,sur automobiles.

 

REPARATIONS DE TOUTES*SORTES

Tous vos troubles d’électricité et de mécanique. expliqués et:réparés

- PROMPTEMENT 202

Service:derJouret-de Nuit.

- 85 rue Concorde
-

RES«Alour:“ior Nuit grr

St-Hyacinthe

Le bruit de |

 

     

      

 

  
     
 

MACDONALD
UNE GRANDEUR

 

 

  Qualite
est unique  
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‘CROWN  
5¢    

 

 

 
H. C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal
 

Maison a vendre

Règlement de -succession.a
son à deux logements, en brique
solide, située aux Nos 16 et 18
de la rue St-Simon, St-Hyacin-
the. Aussi petit logement dans
la cour. Doit être vendue sous
un très court délai. S’adresser
au notaire Forest, d'Epiphanie,
Qué. R.C. 2 fs.

 

RAND TRUNK EYsTe:
Heures du Depart des Trains

ujets aux changements

"9.55 A.M., x 5.47 P.M. *9.35
P. M. pour Sherbrooke, Coa-
ticook, Island Pond, Portland,
Victoriaville et Québec.

5.56 A. M., x7.20 A.M. x 10.43
A.M.x 2.30 P.M. *5.22 P.M.
“+8.00 P. M., pour Beloeil,
Montréal, Ottawa, Toronto,
les Etats-Unis et l’Ouest.
-Heures de I'Arrivee des Trains?"

®9.55 a.m.X1.20 p.m. X5.47 p.m
x9.35, x 6.40 P. M. de Mon-
tréal, des Etats-Unis et de
l’ouest.

® Tous les jours.
x Tous les jours,dimancheex-
cepté.a

+ Dimanche seulement.
Sur demande des passagers

nous émettons des billets bons
: sur le Canadien Pacifique le Ca-
nadian National A partir de
Montreal.
Pour billets et renseignement,

sadressez-vous à E.O. PICARD

    

agent pour la ville, 35 rue La-
ramboise, ou à

F. C. BOUVETTE,
Chef de gare.

 

_ Carte Professionnelle

Jos. P. Héroux. B.A. Sc.
Membre de l’Assdeiation

des Arehitec

Ingénieur Civil, Architecte

sot rue Georges,

 

 

LA ‘TRIBUNE est imprimée
et publiée par la compagnie de
publication ‘LA {TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE, Limi-
tée”’, dont M. M.-Eugène Char-
tier est le Gérant-général et le cinthe,PQ.

Directeur, a-u Numéro- 114, de|

 

LA cache itilNational,Limi
Montmagny, P, Q. Canada.

k

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE,

 

Limitée,
est appelée à devenir un grand foyer de labeur et de production.0

Seulle travail enrichit les peuples et les individus, efface
(les ruines, évite les désastres sociaux et économiques.

En attendant que cette industrie puisse remplir entièrement y
son vaste programme de fabrication, tous les Canadiens dési-

j reux de refaire le crédit de notre pays, doivent lui procurer
(l'encouragement que leur inspirera un patriotisme pratique et
à éclairé.

      

  

 

  
  

 

"RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES
A ceux qui n’ont pas de commandes à lui donner, la sagesse

nationale autant que l'économie personnelle

GARANTIES RAPPORTANT 637, PAR AN,

ET OFFRANT UN PLACEMENT SUR

ET PROFITABLE.

Plaçons notre argent chez nous: il servira au développe-

 

La Machine Agricole Nationale, Lice, ;
Montmagny, P. Q. Canada.

 

J, B. Fontaine

Rabouteur.

PsAUS
* CANADIEN

 

Ouyrage garanti dans toutes
les fluxions, cassures, Jumbago,
sciatique, paralysie infantile,
cançer et toutes cassures ou ma-
ladies des os supposées incura-
bles.

A ‘ St-Hyacinthe, 118 St-An-
toine, vendredi et samedi.’
A St-Guillaume, dimanche et

lundi. i
A Montréal, 922 Chemin Rei-

Pour faire un voyage agréable
qu’il faut voyager par le Pacifi-
sous tous rapports il est reconnu
qu’il faut voyager par le Pacifi-
que Canadien. Que vous preniez
nos trains à St-Hyacinthe ou à
Montréal, veuillez communiquer
avec notre gérant local, M. J. B.
Morin pour informations ainsi que
vos billets.

Bureau -de Billets. .  la rue Saint-Antoine, ‘Seint-Hya- ne Marie, Côte des Neiges. Téléphone 70  -92 rue Moudor



 

5.6. MorLegal et la question des Ecoles

 

ous avons relevé les passages
suivants.de l’oraison funebre de
S. G. Mgr Legal, archevêque
d'Edmonton, par 5. G. Mgr Lé-
veau, archeveque-de St-Bonifa-
ce:
-. “L’organisation religieuse al-
lait trop bien son train, malgré
des dillicultes mutérielles de tou-
tessortes, pour que l ennemi de
tout bien ne fut pas juldux de
l'extension du regne de Dieu
dans,ces pays de | Vuest. À fcôté
de l'église paroissiale s'élevait l’é-
cole cathouque, condition néces-
saire de vie chrétienne, cur là où
l’école catholique se vide, c'est
l'église paroissiale qui se vide à
la génération suivante. Datunla
compris tout comme lu Sainte
Eglise, mais en sens contraire, el
instruit par l'experience, il à con-
clu que te plus sur moyeu d'elein-
dre l'idée religieuse dans un pays
est de lu faire disparaitre de | e-
cole catholique.

‘’Notre puys, foudé par des
chrétiens eb par des homes d'or-
dre soucieux de respecter le droit
naturel des purenuts sur l'éducu-
tion de leurs enfants, et ceux de
la Sate luglise sur des bapuscs,
avaient voulu, pour le pays, l'ecô-
le séparée et confessionnelle. La
grande erreur moderne du nautura-
lisme à outrauce, qui a déjà accu-
mulé taut de rues et qui mena-
ce ce qui reste d'ordre duns le
monde,à fait de l'école neutre son
ideal et de l'Etat, maitre d'école,

son champion dans la lutte. Une
expérience qui n'est plus à fuire
a montré que c'est lu ruive cer-
taine de toute idée surnaturelle.
L'était prévu, c'était froidement
voulu par les fauteurs de l'école
neutre. Mais ce qu'ils n'ont peut-
ètre pas prevu et qui devait ne-
cessairement se produire est arri-
vè : C'est que la ruine de lu socié-
té menace de suivre la ruine de
l'idée religieuse, et, c'était fatal
qu'il en fut ainsi, car tout ce qui
affaiblit la religion ne tarde pas
à affaiblir la société, en lui enle-
vant son meilleur clèment de sta-
bilité.

‘’L’illustre défunt eut à vivre,
comme pilote préposé à la gouver-
ne d'un navire balloté per la tem-
pête, les jours sombres où se
joua le sort de l’école confession-
nelle dans les deux grandes pro-
vinces de l'Ouest, l'Alberta et la
Saskatchewan.
‘“Cu moment, les homines po-

litiques qui avaient l'immense
responsabilité de poser l'acte or-
ganique qui donnait naissance
aux provinces de l'Ouest eurent
la pensée de sauvegarder l’œuvre
des Pères de la Confédération.
Un projet de lui rédigé par le pre-
mier. juriste, peut-être, du pays,
fut présenté en Chambre par le
premier ministre. On espéra un
instant que le droit naturel des
parents à l'éducation de leurs en-
fants ainsi que ceux de la Sainte
Église à la formation de ses bap-

———

Deces de Mme Langevin
 

Nous sommes au regret d'an-
noncer le décès de Mme Veuve
Pascal Langevin, née Julie La-
zeau, survenue samedi. à Saint-
Charles sur Richelieu. Elle était
âgée de 84 ans.

La défunte laisse huit enfants
dont cinq garçons et trois filles :
M. Ernest Langevin, de Saint-
Charleg, M. Aimé, de St-Adol-
phe, Män., MM. Iréné et Dama-
se tous’deux de Montréal, et no-
tre coscitoyen, M. Hormidas,
Mme Jos. Migneault '(Héléna)
et Mme Luc Poulin (Dina) de
St-Grégoire, Mlle Marie-Louise,
qui demeurait 2 14 maison mater-
nelle. Mme Langevin laisse éga-
lement 33 petits enfants et 5 ar-
rière petits enfants.
Nous offrons nos cordiales

sympatbies“à la famille Lange-
"vin, si avantageusement connue
non seulement dans notre ville
mais également dans tout le dis-

tisés l'enaporteruienb sur l'exreur
de l’onimipotence de l'Etat en

matière d éducation ; lu joie de-
vuit, hélus ! être de courte durée.
Quelques jours après le premier
muusire reuraitæit. Le parti au
pouvow, qui uvait la responsabi-
te de l'initiative à prendre, et qui
pouvait lu prendre uvec de très
sereuses cbunces de succès, eut
recours ‘aux lonorables compro-
mis qui ne suuvegardèrent de
toute iu législation des écoles sé-
parces el contessionnelles telles
que voulues par ies Peres de la
Loinfédération, que le pouvow de
scparer les enfunts dans des lo-
Caux speciaux, acceptant, powr
le reste, toute la législation des
ecoles publiques et neutres, sous
l'omnipotence de l’autorité civile
subsuvuée aux parents et à l’lü-
glise.

L'histoire impartial dira que
l'ilustre défunu fut consulté
avant lu retraite définitive-du pre-
ler ministre, et qu’il préféra ac-
cepterle lambeau de droit qui res-
le, au risque d'une bataille pour
sauvegarder ce qui eut fait la
grundeur, la paix et la prospéri-
tu de notre chère patrie. Est-ce
trop Oser de redire ici ce que
samt Hilaire disait de son
teiups : ‘’qu'il n'est pas permis
aux évèques de conniver aux fau-
tes mewe des meilleurs princes.”
N'eût-il pas mieux valu laisser à
ceux qui devaient lu porter l'en-
litre responsabilité d une retrai-
te, alors que des informations
prises sur place et à la demande
weme du premierministre justi-
Luient celui-ci de compter sur lu
victoire finale en engageant la
luite.

“Il yaplus de 700 ans, Geof-
froy de Vendôme écrivait à son
illustre contemporain l'abbé de
Bonneval, Bernier, l’un des
grands champions de la cause
sainte à cette époque: ‘Elève
donc la voix, Ô toi, l'organe de
Dieu et la trompette de l’Esprit-
Saint. Noble hérault de la véri-
té, n'interdis point à tes lèvres
de poursuivre la perversité héré-
tique. Non, non, ne te rends pas
au sentiment de ceux qui affir-
ment que ton langage est inutile
parce qu’il ne peut convaincre et
convertir ceux contre lesquels tu
parles. Ceux qui disent ces cho-
ses n’ont pus lu les Saintes Let-
tres et ils ignorent que l’Apôtre
est tenu de combattre et n’est pas
tenu de vaincre. La victoire c’est
l'affaire de Dieu.”” — Card. Pie,
vol. 11, p. 599. Eloge funèbre de
l'évêque de Chartres.

“Sans l’ombre d’un doute, l'il-
lustre défunt fit ce qu'il crut
meilleur en conscience devant
Dieu, à qui seul tout homme est
responsable de ses intentions.
L'histoire sereine qui juge les ac-
les sur leurs conséquences porte-
ru un jugement qu'il ne serait pas
sage de formuler si tôt.”

EE

Ameliorations

M. Basile Dufresne, entrepre-
neur, est à faire subir- d’impor-
tants changements à la propriété
récemment achetée par M. Mol-
seley. Les ouvriers sont à cons-
truire une cuisine et plus tard un
garage.

  

“UNE SOUPE AU SAUMON

Prenez une demi, ou les trois-
quarts d’une boîte de saumon.
une pinte de lait, deux cuillerées
à table de graisse, une cuillerée
à thé et demie de sel, quatre
cuillerées à table de farine, un
peu de poivre.
Coulez l’huile du saumon, en-

levez la peau et les arrêtes, et
passez au tamis. Faites fondre le
beurre, ajoutez la graisse. Faites

| chauffer‘le“Tait et ajoutez-le len-
tement ; à la fin ajoutez le pois-
son et les assaisonnements. Ser-
vez très chaud. x“

d

 
.

4.
LA TRIBUNE

Chronique Manicipale
Reprenant la coutumë, inter-

rodipue par le dernier souper-cau-
serie dela semaine dernière, nos
édiles ont siégé régulièrement
mercredi soir.
On a disouté et adopté une me-

sure qui mérite l'attention de

vices qu'elle est appelée à ren-
dre. On sait que le Marché-Cen-
tre n’était ouvert au- public ache-
teur que les mardi, jeudi et sa-
wedi! de chaque semaine, et, du-
runt quelques 1eures seulement.
Le trop petit ‘ombre de bouche-
ries, à l'extérieur du Marché, les
difficultés pour elles d'accommo-
der tout le monde, tout cela ren-
duit la situation difficile, principa-
lement durant la saison d'été. Le
nouveau règlement, qui entrera
en force le 24 du présent mois,
ordohne l’ouverture du Marché-
Centre pour les lundi,’ mardi,
mercredi et jeudi, de chaque se-
maine et de 5 hres du matin à
une hre de l'après-midi, le ven-
dredi, de cinq heures à huit heu-
res de l'après-midi, et le samedi
de cing heures du matin à six
heures de l'après-midi.
On a passé un règlement pour

refaire les trottoirs détériorés de
la rue Cascades avec un crédit
de $5,000., pour paver en as-
phalte la rue Cascades, 29 pieds
de largeur, avec une allocation
de $63,476; pour paver en ‘as-
phalte la rue St-Simon, entre la
rue St-Antoine et la rue Casca-
des, 30 pieds, avec allocation de
$5,350. ; pour paver en asphalte
1a rue St-François, entre la rue
St-Antoine et Cascades, 30 pieds,
avec allocation de $5,350.; pour
paver en béton la rue St-Antoine,

de la rue Concorde a la rue St-Si-
mon, 24 pieds; de la rue ST-Si-
mon a St-Frangois en asphalte,
24 pieds, le tout pour $14,000. ;
pour paver en béton la rue Gi-
rouard, du viaduc aux limites-

est, 24 pieds, $30,900. ; pour pa-
ver en béton la rue Ste-Anne, de
la rue Cascades à la rue St-An-
toine, 24 pds, 54,100. ; pour pa-
ver en béton la rue Piété, de la
rue Ste-Marguerite à Cascades,
$3,700. ; pour paver em béton la
rue St-Michel, de la rue Casca-
des à lu rue Girouard, 24 pieds,
$10,200; pour paver en béton la
rue Raymond, de la rue Héloise
su chemin de fer du Grand-Tronc,
24 pieds, $10,700; pour paver en
béton la rue Larocque, de la rue
Girouard 4 Héloise, 16 pieds,
$6,100; pour paver en béten.la
rue Viger, de la rue Raymond à
Rosalie, 16 pieds, $12,400; pour
paver en béton la rue St-Domi-
nique, de la rue Claude à la rue
Viger, 16 pieds, $5,100.
Ce règlement autorise un em-

prunt de $16&,000, remboursa-
ble en vingt ans, avec débentures
de $500. chacune. M. Théo. Hal-
lé ayant fait un amendement à
l'effet que tous ces travaux soient
faits en béton, mais il a été dé-
fait.
M. Adolphe Lagassé ayant ré-

signé comme police, il a étérem-
placé par M. Pierre Lefebvre. M.
Arthur Chenette, menuisier et
membre de l'Union Nationale
Catholique, a été porté au nom-
bre des membres de la commis-
sion des logements ouvriers, en
remplacement de M. Isidore Mes-
sier, démissionnaire.
M. Zéphir Vincent a été enga-

gé comme constable et pompier.
Une résolution a été également

passée, décrétant que le Conseil
municipal de St-Hyacinthe ver-
rait avec plaisir la réorganisa-
tion du 84ème Régiment, sous le
nom de Régiment de St-Hyacin-
the. Le Conseil donne donc son
appui moral à ceux qui ont entre-
pris la tâche de réorganisation de
ce régiment.
Et la séance se termine sur cet-

ce motion peu compromettante
pour les intérêtsfinanciers de no-
tre ville.

Eugène CHARTIER.
-

  

Ne permets pas à ta langue’ de ‘courir au-devant de ta pensée.—

e

toute notre population pas les ser--

à,
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Chambre de Commerce
Mardi les- directeurs ont tenu

une assemblée, ous la présidence
de M. R. Morin. Le nômbre des
‘membres a été porté à 208.
M. Chs Holmes a remercié M._

W. Girouard ainsi que la Cham-
bre pôur la cordiale réception qui
lui a été faite lors de sa venue au
souper-causeric. Les organisa-
teurs sont chaleureusement féli-
cités.
La question de l’Ecole Techni.|

qua étant revenue sur le tapis, M.
MK. Morin exprime l'avis que l’on
 étudiela loi relative à ce genre
d'école et que l’on fasse ensuite
connaître aux citoyens les obliga-
tions que cette école leur créera,
cur il importe de ne pas marcher
à l'aveugle. M. David est chargé
de faire rapport.
La Chambre vient de recevoir

une lettre de la ‘‘Southern Can-
ada Power Co.”’, dans laquelle
cette compagnie déclare être prè-
te à louer son établissement de
Gaz, à raison du prix nominal
d'un dollar par année, à quicon-
que se croira en mesure de pou-
voir l'exploiter. On est prié de
faire application à la Chambre.
Par contre, M. Laframboise

informe que le prix du gaz ne se-
ra pas augmenté, comme l'avait
annoncé la compagnie suivant dé-
cision de la Commission des Uti-
lités Publiques qui désire exami-
ner cette question sur les lieux
avant que de l'autoriser ou de
la refuser.
M. C.-J. Laframboise, prési-

dent du comité dés Bonnes Rou-
tes, fait rapport que les munici-
palités intéressées dans la cons-
truction” de la route St-Hyacin-
the-Montréal ont regu du Gouver-
nement les résolutions qu'elles
doivent signer à cet effet. A St-
Damase, on n’a pas voulu si-
gner la résolution gouvernemen-
tale mais on a passé un règlement
à l’effet de construire leur che-
min en gravelle. Le gouverne-
ment acceptera-t-il ce règlement?
M. Corneau abandonnerait im-

médiatement la partie de chemin,
du pont du milieu à la gare du C.
P.R. Des démarches ont été fai-
tes pour faire réparer ce bout de
chemin. L'assemblée très nom-
breuse était favorable. Le con-
seil_cependant s’est opposé. Une
autre assemblée aura lieu mardi
prochain pour discuter de nou-
veau cette amélioration qui s’im-
pose pour le bien des gens du
Village St-Joseph comme pour
les besoins de notre commerce lo-
cal.
La réunion s’est terminée par

ia proposition de M. E. Girard
pour que Te secrétaire écrive au
Ministère des Travaux Publics et
lvi demande si la demande de
l'ouverture d’un-bureau de place-
ment pour la ville de 8t-Hyacin-
the a été faite à son ministère, et
si M. Boisseau, le député, a re-
‘commandé,quelqu’un pour gérer
ce bureau.

  

Il faut vouloir le bien pour évi-'
ter un peu le mal. ‘

-
. +

—
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Victor Hugo intime _-

Amusante anecdote rapportée
par M. Louis Andrieux, l’ancien
député, dans un journal français:

Il était une fois une belle ma-
dame — Dieu ! qu’elle doit être
ridée maintenant! — qui avait’
invité à diner, avec. quelques mo-
destes débutants comme moi,
quelques-uns des maîtres illus-
tres de la littérature, des arts et
de la politique.

L'heure fixée par l'invitation
était largement dépassée ; les es-
tomacs perdaient patience; au-
cun valet ne venait annoncer que
la belle madame était servie.
Le sénateur Peyrat, accoutu-

mé à son franc parler, s’appro-
che de la maîtresse de la maison :
—Je croyais, Madame, lui dit-

il, que vous nous aviez invités à
dîner ? |
—Oh! monsieur Peyrat, dit la

belle madame, je suis désolée, Il
*e trouve que nous sommes Ærei-
ze, et que ce chiffre inquiète un
de nos convives. J'ai envoyé
chercher un quatorzième.

Sur ce, le sénateur Peyrat, les
mains dans les poches, traverse
le salon et se dirige vers le fau-
teuii où, dans l’auréole de sa
barbe blanche, trômait Victor
Hugo. ~ ;
—Vous ne savez pas, dit-il fa-

intilièrement, ‘pourquai ‘le diner
est retardé? C’est qu’il y a ici
un imbécile qui ne veut pas se
mettre à tuble quand on est trei-
ze.

‘“Alors Victor Hugo, avec sé-
rénité:

““—L'’imbécile, c’est moi!”

 

æpren

Où sont ils ?

Le ‘‘Statosman’’ de Toronto
n’y va pas de main morte qu su-
jet du divorce. Il le dénonce vi-
goureusement. T1 appelle à l'ai-
de les réformateurs.
Où sont-ils? dit-il, les défen-

seurs vigilants de la morale qui
s’appelent ‘Women's Christian
Temperance Union’, les ‘Young -
men's Christian Association’ et
la ‘““Dominion Aliance’".
Où sont nos frères les Métho-

distes? Tous ces yeux sont-ils
spirituellement aveuglés au point
de ne pas voir le manque de lo-
gique qu'il y a dans la campagne
qui ferme les cafés, mais laisse
s'ouvrir les tribunaux pour di-
vorces? Toute la propagandé de
ces réformateurs de la société,
n'est-elle pas un travestissement
de la religion sensée? Ils font la
guerre aux moucherons, et ils
avaient des chameaux.”

————er

Comme ce n’est pas le pied qui
se fait à la forme du soulier,
mais le soulier qui se fait à la
forme du pied, ce ne sont pas de
même les divers genres de vie
que nous avons embrassés, mais
ce sont les différentes disposi-
tions de nos âmes qui rendent la
vie plus ou moins heureuse. ’

 

(Plutarque)
-

 

NE CROYEZ PA parce que votre estomac
peutdigérerlesaliments,

étre a I'épreuve de I'indigestion. Le plus important
travail de la digestion est fait par lesintestins, le
foie et les reins. A moins qu’ils ne soient actifs
et travaillent de concert, vous êtes exposés à

- l'autointoxication. Les-

BEECHAM’S
VALISES

efficacement.  “ (PILULES BEECHAM)
contribuent à bien faire fonctionner lesin-
testins et forcent le foie et les reins à agir

-
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